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L'HGN. M. PERRAULT
FAIT L’ELOGE DE 

G. HANOTAUX
Texte du discours prononcé par le 

ministre de la colonisation au 
banquet donné en son honneur 
par France-Amérique, à Paris. 
La Province de Québec et la 
France

“L’Union des Cantons de l’Est” 
a publié jeudi dernier les détails 
de la réception faite ces jours 
derniers, à Paris, à l’honorable 
M. J.-E. Perrault, ministre de la 
colonisation, des mines et des pê- 
chereis, par le Comité France- 
Amérique. M. Perrault y a pro­
noncé un beau discours dont nous 
publions ici le texte.
Mesdames, Messieurs,

Laissez-moi vous remercier de 
tout cœur de l’accueil trop sym­
pathique dont je suis ici l’objet. 
Tout américain—et j’entends par 
ce nom tous les habitants de ’’au­
tre continent, puisque c’est le ter­
ritoire de nos activités—tout amé­
ricain sc fait une joie d’être reçu 
à la maison parisienne de France- 
Aimérique. France-Amérique cons­
titue une famille de choix dans la 
grande famille des nations fran­
çaise et américaine, c’est vraiment 
un honneur que de venir s’asseoir 
à votre table. Il semble que pa­
reille fête laisse dominer chez le 
voyageur en visite chez vous deux 
sentiments : l’admiration pour 
votre œuvre et le désir de la vou­
loir plus grande et plus forte en­
core, afin d’assurer ainsi un 
meilleure collaboration entre la 
France et les peuples divers du 
continent américain.

Combien nombreuses furent les 
activités de France-Amérique de­
puis vingt ans, depuis le jour où 
M. Gabriel Hanotaux et ses amis 
fondèrent ces groupements. Ces 
centres de pensée française et 
américaine resteront l’une des 
œuvres les plus fécondes que les 
mains de l’humanité devront à M. 
Hanotaux, l’un de ses meilleurs 
titres à notre admiration et à no­
tre reconnaissance.

Le succès de la vie de M. Ga­
briel Hanotaux sera d’avoir donné 
ses jours à [maintenir au-dessus de 
la foule le flambeau de l’intelli­
gence et celui de la paix. Non 
content de s’élever au premier 
rang des écrivains de sa gén 
tion, cet historien de Richelieu et 
de la nation française voulut don­
ner une part de sa vie au bonheui 
des autres. J’aime à croire que 
de son passage au Ministère des 
affaires étrangères d lui rest 
l’ambition, en rentrant dans les 
rangs de la foule, d’aider à main­
tenir d’amicales relations entre les 
peuples de la terre. Il nous est 
bien permis de penser, que l’hom­
me d’Etat chez M. Hanotaux ne 
fut pas étranger à l’idée féconde 
qui précéda l’établissement de ces 
comités France-Amérique. Et 
pour une fois au moins un homme 
d’Etat aura légué à sa patrie un 
merveilleux instrument de paix 
mondiale.

Si le règne de la paix peut un 
jour s’établir parmi les nations 
civilisées, si la Société des Nations 
notamment peut jamais, parvenir 
à substituer le régime du droit à 
celui de la force, il faudra que 
tout d’abord s’épanouisse dans le 
monde un nouvel esprit. Il fau­

dra que les peuples aient été rap­
prochés, que les hommes aient eu 
entre eux de fréquentes relations 
où ils puiseront le vouloir de colla­
borer ensemble, dans le souci légi­
time des intérêts nationaux, au 
maintien d’un progrès idéal com­
mun, à la réalisation d’un pro­
grès basé sur la solidarité, la jus­
tice, le respect du droit des au­
tres. Et c’est ici que l’œuvre de 
France-Amérique précède les tra­
vaux de la Société des Nations, 
parce qu’elle prépare des façons 
de sentir et de penser qui aideront 
les hommes de votre pays et ceux 
des villes américaines à faire 
quelques sacrifices d’amour-pro­
pre et même d’intérêt pour assu­
rer au monde un peu plus d’har­
monie.

M. Hanotaux et ses amis méri­
tent des félicitations et des re­
merciements pour avoir compris 
qu’il existe entre la France et 
les Amériques des affinités parti­
culières. Peut-on trouver des 
peuples dont les relations puissent 
être empreintes de plus de sym­
pathie ?

M. Lucien Romier publiait na­
guère un livre dont les fortes syn­
thèses intéressèrent vivement un 
grand nombre de Canadiens. Les 
réflexions si justes de M. Romier 
tournent autour d’une idée cen­
trale, celle qu’exprime le titre de 
l’ouvrage : “ Qui sera le maître : 
l’Europe ou l’Amérique ”

M. Hanotaux et ses auxiliaires 
donnèrent à cette question la ré­
ponse la plus vraie et la seule 
qui mérite d’être acceptée de tous. 
La fondation et le succès de leur 
œuvre prouvent que le sentiment 
qui doit exister entre les Améri­
ques et la France c’est, non un 
désir de domination, mais d’ami­
tié.

Me permettez-vous d’ajouter 
que si les raisons de cette amitié 
entre la France et les divers Etats 
américains sont égales, il y en 
de particulières et de plus tou­
chantes entre la France et le Ca­
nada, entre la France et le coin de 
terre française que fut et que de- 
meure la province de Québec.

En ma qualité de ministre dans 
le cabinet Taschereau, participant 
ainsi à la direction politique de la 
province de Québec, je suis heu­
reux d’avoir l’occasion de vous 
dire combien nous comptons sur 
les divers comités formés pa! 
votre association au Canada pou 
maintenir entre nos deux pays 
une coopération intellectuelle et 
un accord sur le terrain économi 
que qui, tout en conciliant les 
exigences légitimes de la France 
et du Canada, conserveront entre 
eux une entente cordiale et per­
manente.

Vos comités Franco-Canadiens 
mettent en rapport les uns avec 
les autres les intellectuels des 
deux pays, établissant ainsi sur les 
hauteurs de la science et de l’art 
une compréhension et une vu 
des choses dont bénéficiera la 
foule. En ralliant les personnes 
intéressées à la politique, au coin 
merce et à l’industrie, en faisant 
qu’elles se rencontrent, causent et 
se comprennent davantage, vos 
comités facilitent la solution des 
problèmes où se trouvent engagés 
nos intérêts économiques.

Et, à ce sujet, permettez-moi de 
rappeler aux Français qui font 
affaires à l’étranger et aux Fran 
çais qui voudraient émigrer le 
champ d’activités que leur offre 
la province de Québec.

La province de Québec, par la 
bonne tenue de ses finances publi 
ques, par la richesse de ses res 
sources naturelles, par l’intelli 
gence et le labeur de sa population 
par la sécurité que garantissent 
aux hommes d’affaires ses mœur: 
et son organisation sociale, s’est 
placée au premier rang des neuf 
provinces qui constituent la Con­
fédération canadienne.

Sa population—au total de 2,- 
500,000—compte deux millions 
d’unités d’origine française. Notre 
province demeure donc un champ 
ouvert où des hommes de men­
talité et de culture françaises, ac­
climatés à l’atmosphère canadien­
ne. peuvent faire admirer les œu­
vres que seul, en certains domai­

nes, peut produire le génie fran- discutée hier par Sa Sainteté Pie 
çais. | XI, Son Eminence le cardinal

Le ministère que j’ai mission de Gaspard, secrétaire d’état papal,
et Mgr Borgoncini-Duca, sous- 
secrétaire d’état pour les affaires 
spéciales.

diriger—celui de la Colonisation 
s’occupe du peuplement des terres 
non encore défrichées ou non en­
core ensemencées. Combien je 
suis heureux d’avoir ainsi l’occa­
sion de participer au premier mo­
ment de la civilisation s’ouvrant 
dans les régions jusque là encore 
inoccupées de notre province. 
Combien je suis heureux d’aider 
ainsi mes compatriotes à pour­
suivre l’œuvre principale de nos 
ancêtres : s’emparer du sol cana­
dien, arracher la terre à la forêt, 

conquérir, faire germer, dans 
ces sillons nouveaux, avec des 
gerbes de blé, les vertus solides, 
indéracinables de multiples foyers 
français.

Mais nia joie serait encore plus 
ive s’il m’était donné d’accueillir 

des citoyens de France qui, résolus 
àcontinuer la mission de leurs 
aïeux du 17e siècle, viendraient se 
joindre à mes compatriotes et 
continueraient ainsi la marche du 
éfricheur vers la conquête de la 

forêt, ouvrant des éclaircies, met­
tant à la place de nos érables des 
fermes et des foyers.

En 1924, M. Gabriel Hanotaux, 
notant alors les quinze années 

’activités du comité France-Amé_ 
ique, rappelant les motifs qui 

justifiaient sa fondation, écrivait 
que la France transforma la carte 

u monde, mais n’en recueillit 
pas le bénéfice, que maintes con­
ceptions ingénieuses ou grandio­
ses—par exemple le percement de 

eux isthmes en Afrique et en 
Amérique—nées en France, pro­
fitèrent à d’autres. Et M. Hano- 
aux ajoutait :

“ L’idée de Champlain, qui rê­
vait d’une grande domination 
française reliant les lacs au Mis- 
issipi, a été reprise et développée 

par la persévérance anglo-saxonne 
et a donné le jour aux Etats-Unis 
d’Amérique; Cette admirable co­
lonie française du Canada vit et 
prospère sous un autre drapeau. 
Ces faits sont accomplis, nous 
n’avons pas à y revenir ; mais il 
■este, sur le continent américain, 
assez de bonnes semences fran­
çaises pour que nous puissions es­
pérer encore d’abondantes mois­
sons.”

Laissez-moi vous dire que nulle 
terre ne garda mieux les semences 
françaises que celle de la province 
de Québec et que nulle part non 
plus vous ne trouverez de plus 
généreuses moissons.

Dans un pieux souci du passé, 
dans la claire vision du destin 
merveilleux de la France nous 
consacrons nos efforts à marquer 
es réalités canadiennes d’un peu 

de son âme si haute et si noble, 
d’un peu de son génie fait de bonté 
et de lumière. Demeurant fidèles 
nous-mêrae et aux influences qui 
dnonèrent naissance à notre jeune 
race française d’Amérique, nous, 
Canadiens-français de Québec, 
nous voulons que le Canada tout 
entier garde, dans la réalisation de 
ses destinées, le souvenir du séjour 
de la France sur les rives lauren- 
tiennes, le bienfait de ses qualités 
incomparables et qu’il accorde 
toujours à votre patrie, avec une 
fraternelle spontanéité, l’admira­
tion et l’amitié.

LE PAPE CROIT 
AU TRIOMPHE DE 

DIEU AU MEXIQUE

On a demandé à l’archevêque 
mexicain de préparer un résumé 
supplémentaire, dans le but de 
rendre plus clairs certains points 
importants de son premier rap­
port.

Bien que l’archevêque du Mexi­
que n’ait communiqué avec per­
sonne pendarc; la préparation du 
document supplémentaire, et que 
le Vatican ne veuille pas divulguer 
la nature ou la source des propo­
sitions faites par l’archevêque, il 
règne ici une atmosphère d’opti­
misme général à l’effet qu’une en­
tente est enfin en vue. Cet opti­
misme s’appuie sur l’etmpresse- 
ment évident que le Souverain 
Pontife et ses aviseurs les plus 
intimes mettent à l’étude du pro­
blème.

On comprend que le Vatican est 
disposé à consentir à ce qu’à l’ave­
nir les membres de la hiérarchie 
au Mexique soient choisie exclu­
sivement parmi les membres du 
clergés nés an pays, au lieu d’être 
pris parfois parmi le clergé espa­
gnol, comme cela s’est fait jus­
qu’à présent.

Conférence à Rome

Rome, 8.—Il a été annoncé au 
Vatican, que la situation reli­
gieuse mexicaine sera colmplète- 
ment passée en revue, ces jours-ci 
par tous les membres compétents 
de la Curie Romaine. Cette nou­
velle est venue après une audience 
accordée par le pape Pie XI à Mgr 
Ruiz Y Flores, archevêque de 
Miehoacan qui a appris au souve­
rain pontife le dernier mot sur la 
situation. Mgr Ruiz, en quittant le 
Vatican, a dit que le pape s’étaiî 
montré extraordinairement bien 
informé sur la situation au sud du 
Rio Grande.

“ Le pape connaît les affaires 
mexicaines mieux que moi ” s’est 
écrié Mgr Ruiz qui s’est déclaré 
grandement satisfait des résultats 
de sa visite à Rome, particulière­
ment parce que le pape s’intéresse 
extrêmement à la situation mexi­
caine.
Prédilection pour le Mexique

Le Souverain Pontife a fait les 
plus grands éloges du courage des 
fidèles mexicains au cours de 
leurs longues souffrances, décla­
rant à Mgr Ruiz Y Flores qu’il se 
sentait une prédilection spéciale 
pour le Mexique, tout comme un 
père à l’égard d’un fils persécuté 
et dans la détresse.

Le Souverain Pontife a déclaré 
qu’il se sentait certain que la 
situation présente se résoudrait 
“par le triomphe de Dieu et de 
l’Eglise.”

L’attitude du Saint-Siège, a dé 
claré Sa Sainteté, consistera à 
attendre le moment opportun 
“ avec la patience et le courage 
dont le Mexique a déjà donné au 
monde et à l’Eglise un exemple si 
éloquent ”.

L’archevêque Ruiz, l’un des 
principaux mexicains exilés de 
leurs pays natal, a été invité à de­
meurer à Rome pendant quelque 
temps, de façon à pouvoir au be­
soin donner des explications ver­
bales au sujet des documents qu’i 
a apportés et d’autres documents 
sur la question déjà aux archives 
du Vatican.

LES ETATS-UNIS DIS­
POSERAIENT DE 
TOUTE LA FORCE 
MOTRICE, AVEC LA 
CANALISATION D U 
ST-LAURENT Cultivateurs î I

Comment 1’Aluminum Company, 
de New York, s’y est pris pour 
s’assurer la possession de tout 
le pouvoir qui pourrait être dé­
veloppé le long- de la grande voie 
fluviale.—Achat de tout le terri­
toire riverain et imposition de 
droits prohibitifs sur les vais­
seaux canadiens.—Un problème 
à deux angles : la navigation 
pour le Canada, et l’électricité 
pour les Etats-Unis.

Confiez à la Coopérative Fédérée la 
vente de vos produits. Elle les reçoit en 
tout temps de l’année et vous obtient les 
plus hauts prix du marché.

Seule la COOPERATIVE vend 
produits pour votre bénéfice.

vos

En encourageant cette société qui 
est la vôtre, vous vous assurez des béné­
fices très appréciables dans le cours d’une 
année.

Ottawa, 8.—Le rapport du co­
mité du Sénat sur le projet de ca- 1 
nalisation du St-Laurent recom­
mande que le comité continue 
l’enquête à la prochaine session.
Le document a été déposé sur la 
table du Sénat, hier.

Le projet de canalisation du 
St-Laurent sera laissé entièrement 
entre les mains de l’Aluminum 
Company, de Messina, N.-Y., si le 
rapport de la commission conjoin-1 
te est adopté tel que recommandé, 
a déclaré l’hon. J.-D. Reid au cours 
du débat.

L’Aluminum Company, ajoute ! 
le sénateur Reid, est supposée être1 
une filiale de la Standard Oit et 
avoir acheté tout le territoire le !------------------- 1-------------- -------
long de la voie fluviale du Saint-1 Qarf;eg ProlCSSioimolleS
Laurent des deux cotes du fleuve_______________________
où du pouvoir doit être développé. !
L’Aluminum Company possède 
déjà

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Priuceville

........j
AVOCATS

la “ St-iLawrence Power 
Company ” qui a une charte poul­
ie développement et la distribu­
tion de la force motrice sur le St- ; 
Laurent, dit le sénateur Reid.

Le canal proposé dans la sec­
tion internationale doit être cons­
truit du côté des Etats-Unis, et j 
ce canal appartiendrait à l’Alumi­
num Company, qui aurait le droit ! 
d’imposer tout droit qu’elle juge­
rait à propos d’imposer, ajouta le 
sénateur Reid. Si des difficultés 
survenaient entre le Canada et 
l’Aluminuixi Company, des taux 
assez élevés pourraient être im­
posés pour empêcher l’usage du 
nal par les vaisseaux canadiens. 
Comme le canal serait du côté 
américain, le Canada aurait à 
payer tout ce qu’on lui demande­
rait pour les frais d’exploitation 
et d’entretien.

L’entreprise comporte deux 
questions importantes. Au 'Ca­
nada, la navigation est la question 
primordiale vu qu’elle affecte tou­
tes les provinces, tandis que le 
développement de la force motrice 
ne bénéficierait qu’aux provinces 
d’Ontario et de Québec. Dans 
l’état de New York, la question 
qui prime toutes les autres, c’est 
celle de la force motrice, décla­
ra le sénateur Reid, vu que New- 
York en a immensément besoin. 
Les EtatsUnis développent ses au­
tres débouchés pour la navigation, 
afin d’être indépendants du St- 
Laurent, et le Canada devrait pro­
céder lentement et ne pas conclure 
d’entente, tant que les intérêts 
canadiens n’auront pas été assurés 
d’une protection indiscutable.

Perrault & Girouard
AVOCATS

ARTHABASKA, P. Q.
Bureau de Perrault & Perrault,

Rue de l’Eglise. 
L’HONORABLE J.-E. PERRAULT, G. R, 

Ministre de la Colonisation, des Mines 
et des Pêcheries.

Wilfrid Girouard, BA B.CX. MJP. 
Tél. Bell et Local

JULES POISSON, C. R.
AVOCAT

ARTHABASKA P. Q.
Tél. Local Bureau rue de l’Eglise

JOHN7 F. WALSH c.r.
AVOCAT

Tél. Harbour 1943. Bureau 97 St-Jacques
MONTREAL, P. Q„

P. H. COTE, C. R.
AVOCAT

ARTHABASKA, P. Q.

Cartes d’Afîaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, P. Q.

Entrepreneur de construction de toutes 
sortes, Manufacturier de portes et châs­
sis. Bois de construction à vendre 
Tournage, découpage, bois préparé.

Tourigny & Tourigny
MARCHANDS

VICTORIA VILLE, P. Q.
Meubles—Tapis—prélartg

Le Dr Roeh Hébert
SPÉCIALISTE

Des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge

31A Des Forges, TROIS-RIVIERES

Bureau : en sa maison privée, en face 
de l’Hôtel-de-Ville, où M. Côté pratique 
actuellement.

WILLIAM PARADIS
B.A., LLJj.

Avocat et Procureur 
AMOS, P. Q.

ATTENTAT CONTRE
LE PREMIER MINISTRE

TANAKA, DU JAPON

Sa Sainteté reçoit Mgr Ruiz Y 
Flores, archevêque du Mexique, 
et exprime sa foi profonde dans 
la victoire de l’Eglise—Le Saint- 
Père discute longuement de 
l’affaire avec S. E. le cardinal 
Gasparri, secrétaire d’Etat, et 
son sous-secrétaire pour les fa- 
f aires spéciales.—Le Vatican 
consentirait à ce que les mem­
bres de la hiérarchie soient 
choisis exclusivement dans le 
clergé mexicain.

Rome, 8.—La situation reli­
gieuse au Mexique, telle qu’expo­
sée dans un rapport soumis par 
Mgr Ruez Y Flores, archevêque 
de Miehoacan, a été longuement

Longues négociations

Depuis des mois, il se poursuit 
des négociations officieuses entre 
le président Calles et des repré­
sentants de l’Eglise, dont quel­
ques-uns ont reçu la permission de 
visiter le Mexique, en vue du règle­
ment du différend entre le -gou­
vernement et l’Eglise au sujet des 
lois religieuses.

On déclare toutefois que la 
nouvelle, à l’effet que la question j 
des troubles religieux au Mexique 
sera bientôt réglée, est prématu­
rée, attendu que tout projet de j 
règlement, même ayant l’appro­
bation de Calles, devra en outre 
être approuvé par le Souverain 
Pontife.

Tokio, 8.—Il y a eu ce matin 
une vaine tentative d’assassinat 
contre le premier ministre Ta- 
maka.

Comme le premier ministre ar­
rivait à la gare Uyeno, un homme 
en habits de travail, essaya de le 
frapper d’un coup de poignard. 
Le garde du corps de Tanaka 
prévint l’attentat et fit l’arrestation 
de l’homme enquestion. Le pre­
mier ministre n’a pas été blesse.

Laliberté & Marchand
AVOCATS

VICTORIA VILLE, P. Q. 
WILFRID LALIBERTE, C. R.

PHILIPPE MARCHAND. 
Bureaux : Hôtel le Ville

Le Dr Hébert sera à Victoriaville, 
à l’Hôtel Tanguay, le dernier 
mardi de chaque mois, où il 
verra les clients de 8 hrs a. m. 
à 1 hre p. m.

Tél. 1425.

Docteur Edgar Laroche
DENTISTE

Rue Notre-Dame, Vcitoriaville 
Extractions sans douleur—

-—Méhodes Moderne

Docteur L.-A. Trudeau
ex-externe des hôpitaux de Paris

NOTAIRES_____
a- eigne & Garneau

NOTAIRES
ARTHABASKA, P. Q,

L’BON. L. LAVERGNE,
C. R. GARNEAU, L. L. B.

B. FEENEY B. A.
NOTAIRE

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

£n Usage Depuis Au Delà Of 30 Ans
Porte Ton- 
jour 3 Fa

ri î if ri ■ UD ; -
X , TV V A-

ASSURANCES ! VIE ET FEU 
Achat et Vente de Dében tares municipales, 

scolaires ou eutres
PRINCEVILLE, P .Q.

DELPHIS MICHAUD
Encanteur Licencié

Pour le District d’Arthabaska

Comprenant les comtés 
Arthabaska et Mégantic.

de Drummond,

M. Michaud se rendra à n’importe quel 
endroit où il sera appelé soit par télé­
phone ou autrement, pour faire des ( 
cans chez les cultivateurs, chez les mar­
chands, etc-, etc.

Vous trouverez chez lui un bel assorti­
ment de Coupons de laine et laine à trico­
ter. Le public est cordialement invité 
d aller lai faire une visite.

DELPHIS MICHAUD,

Plessisville, P. Q.
27 oct.—1 an.

Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez et 
Gorge

104 rue King Ouest, Sherbrooke, P. 
Phone 159

17 dec 1 an

HOTEL PLAZA
Plan Européen $1.50 et plus

446-448 Place Jacques-Cartier
MONTREAL, Qué.

Tél. P. : Office, Main 1440 
” Hôtel, Main 584J
” Hôtel, Main 5839

Eau chaude et froide dans chaque chambre 
25 chambres avec BAIN.

LEONCE APRIL, Prop.
W. GERVAIS, Gérant.

8 sept.—1 an.

ABANDON DES 
AFFAIRES

Un poste de commerce établi 
depuis 76 ans, situé dans la ville 
d’Arthabaska, très avantageux 
pour celui qui voudrait s’établir.

Pour plus d’informations s’a­
dresser à

Boîte Postale M,
Arthabaska.

Si vous avez un membre de vo­
tre famille, ou des parents qui 
meurent, n’oubliez pas de faire 
imprimer des cartes mortuaires 
sur lesquelles sont imprimées de 
belles prières, pour distribuer à 
vos parents et vos amis.
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POUR CONSERVER NOS RESSOURCES

La déclaration du premier ministre Taschereau au sujet de nos 
principales industries est une rassurance qui sera la bienvenue. 
Québec, a-t-il dit, “ préfère une industrie prospère à deux industries 
en difficultés”. Il indiquait par là la politique du gouvernement 
provincial, laissant entendre, en même temps, qu’elle devait s’appli­
quer non seulement à 110s mines, à nos forêts et à nos forces hydrau­
liques, mais aussi à notre pulpe.

Le premier ministre fit une allusion spéciale à notre industrie de 
la pulpe, lui conseillant de ne pas couper ses prix mais, de conclure 
plutôt une entente à l’amiable.

Plusieurs considérations découlent de ces remarques ; nous nous 
hmiterons à quelques-unes, à celles qui pourraient se rattacher à 
l’industrie de la pulpe, parce que celle-ci a fait le sujet d’études plus 
attentives et même de prévisions peu encourageantes parfois, surtout 
en ces derniers temps. Personne n’ignore que l’Europe et les Etats- 
Unis ont taillé dans leurs ressources forestières à tel point que, dans 
quelques années, il leur faudra renoncer presque entièrement à la 
fabrication du papier. Même aux Etats-Unis, la disette est déjà 
extrême puisqu’ils nous achètent 85 pour 100 de notre pulpe. Ceci 
signifie combien, au Canada, la demande pour ce produit sêra pres­
sante d’ici à bientôt.

Nous serons donc alors dans une excellente position, pourvu que 
nos ressources soient exploitées. Or, la garantie qu’elles le seront 
nous est fournie par le premier ministre lui-même quand il nous 
déclare que “ Québec préfère une industrie prospère à deux industries 
en difficultés.”

En d’autres termes, nous discernons dans ces paroles l’assurance 
non seulement de prévenir une concurrence qui serait de nature à 
nuire aux industries déjà étabbes, mais encore d’empêcher que nos 
forêts soient excessivement exploitées à cause d’un trop grand nom­
bre d’industries, ou, pour être plus précis encore, nous y trouvons 
la garantie que le gouvernement entend faire tout son possiblî pour 
que notrê province, à l’enéorftre des exemples que nous fournissent 
l’Europe et les Etats-Unis, n’aboutisse pas à l’épuisement complet de 
ses richesses forestières.

Cela signifie donc aussi que le gouvernement, puisqu’il veut at­
teindre le but indiqué, a la ferme détermination de faire un relevé 
complet de nos richesses forestières et de leur capacité de rendement 
annuel pendant une période indéfinie.

Le chef du gouvernement provincial s’était déjà maintes fois 
exprimé bien clairement à ce sujet, mais l’insistance avec laquelle il 
est revenu sur la question devant les manufacturiers canadiens réunis 
à Québec démontre davantage que le gouvernement entend s’en tenir 
plus que jamais à une politique dont le résultat sera la conservation 
de nos forêts. Il répond ainsi au désir général de la population de 
cette province.

DE L’ARGENT BIEN EMPLOYE

Le gouvernement fédéral a fait voter, en fin de session, la somme 
de $1,900,000 pour les fermes expérimentales.

Personne, croyons-nous, n’osera reprocher au gouvernement de 
s’être ainsi montré généreux envers ces institutions qui rendent des 
services signalés à la cause agricole. L’argent dépensé pour sus­
tenter les fermes expérimentales est de l’argent bien placé, de l’argent 
qui rapporte, à la longue, des profits considérables au pays.

Les fermes expérimentales, on le sait, ont pour principale mission 
d’enseigner aux cultivateurs les meilleures méthodes d’élevage et de 
culture. Les fermiers des régions qu’elles desservent y ont facile­
ment accès, et chacun d’eux, s’il le désire, peut obtenir des directeurs 
et employés de ces fermes modèles des renseignements importants 
sur les questions relevant de l’industrie animale ou de la grande et 
de la petite culture.

Les fermes expérimentales, on le sait, ont pour principale mission 
écoles au champ d’action illimité, qui servent admirablement les 
intérêts de l’agriculture. Comme telles, elles ont droit à l’aide finan­
cière du gouvernement, et il est réjouissant de constater que celui-ci 
ne la leur marchande pas.

LA SESSION FEDERALE
La session fédérale s’est terminée hier, après avoir duré cinq 

mois. Fructueuse, cette session l’aura été pour le Canada tout en­
tier, et le gouvernement King, par les diverses mesures qu’il a com­
battues ou fait adopter, a certes démontré que le peuple eut raison, 
en 1925 comme en 1926, de lui témoigner sa haute confiance.

Après avoir fait une revue sommaire des principaux événements 
dont la session qui finit a été témoin, le “ Canada ” termine par cette 
appréciation :

“Une session est la pierre de touche de la force d’un gouverne­
ment. De la session de 1928, le gouvernement King sort plus fort 
et plus stable que jamais. L’opposition dirigée par M. Bennett n’a 
nullement entamé le prestige toujours grandissant du gouvernement. 
Les nombreuses tentatives faites dans le but de provoquer un vote de 
non confiance dans l’administration libérale ont misérablement 
échoué. Par des majorités substatielles la Chambre des députés a 
franchement et solidement appuyé le cabinet King.

“Nous pouvons affirmer que dans tout le pays comme au Par­
lement le gouvernement s’est affermi par sa politique pondérée, 
clairvoyante, progressive et essentiellement canadienne.

“ Le premier ministre a su s’entourer d’homme de valeur et 
d’une intégrité irréprochable.”

Tous ceux qui ont suivi assidûment et sans parti pris la session 
qui s’est terminée lundi à Ottawa, souscriront à ces justes remarques 
du confrère montréalais. Car, en effet, le gouvernement King a, 
durant ces cinq derniers mois, non seulement accompli un travail 
excellent, mais il a réussi encore à raffermir ses positions et à ajouter 
habilement les attaques souvent injustifiables de ses adversaires.

Une revue de cette session démontre que le gouvernement King 
reste fidèle à son programme ; qu’il a à cœur de faire reconnaître de 
plus en plus l’autonomie du Canada, qu’il ambitionne de réduire con­
sidérablement et chaque année la dette publique, qu’il réalise l’im­
portance d’amoindrir le fardeau des taxes et qu’il s’efforce par tous 
les bons moyens d’assurer la prospérité de notre commerce extérieur 
et de nos industries nationales. Il n’en faut pas plus pour qu’il con­
tinue de jouir de la confiance de l’électorat canadien.

LA FRANCE NE PEUT 
RESTER SANS DE­
FENSE. PROCLAME 
POINCARE

La paix doit régner à l’extérieur 
comme à l’intérieur, mais les 
pays doivent s’engager à respec­
ter les traités.

Paris, 8.—Le premier ministre

Poincaré a expliqué hier aux dé­
putés ce qu’il faudrait faire pour 
assurer la stabilité du franc lors­
qu’on aura fixé sa nouvelle valeur 
légale. Il a soigneusement évité 
toutefois d’indiquer la date à la­
quelle il se propose de pratiquer 
l’opération en question.

La France, dit le premier mi­
nistre, doit continuer de dépenser 
moins qu’elle ne gagne, produire

plus qu’elle ne consomme, expor­
ter plus qu’elle n’importe, autre­
ment ce qui a été déjà fait en vue 
de la stabilisation ne servira de 
rien.

Il a déclaré que la frontière de 
la France ne doit pas rester ou­
verte et sans défense, mais il fait 
remarquer en même temps que 
personne ne peut douter des in­
tentions pacifiques de la France. 
Etant l’une des nations qui ont le 
plus souffert de la guerre mon­
diale, la France est attachée à la 
paix, à l’intérieur comme à l’exté­
rieur, parce que sans la première 
la seconde ne peut jamais être as­
surée d’une façon absolue.

“Tous les vainqueurs, les vain­
cus et les neutres ”, continue le 
premier ministre, “ doivent com­
prendre qu’aucun pays ne peut se 
relever complètement si tous ne 
s’aident pas les uns les autres par 
l’établisselment progressif d’uns 
entente économique, intellectuelle 
et morale ; la France n’a rien à 
demander à qui que ce soit, si ce 
n’est le respect des engagements 
pris envers elle.”

A la suite de la déclaration mi­
nistérielle, on a discuté la question 
de la mise en liberté des commu­
nistes et des députés autonomistes, 
emprisonnés pour prétendue cons. 
piration contre le gouvernement. 
Une motion demandant leur libé­
ration a été défaite par un vote de 
427 à 169. La Chambre s’est en­
suite ajournée au 14 juin.

SEANCE
DU CONSEIL DU COMTE

D’ARTHABASKA

La séance régulière du conseil 
du Comté d’Arthabaska a eu lieu 
à l’endroit ordinaire des séances, 
dans la ville d’Arthabaska, mer­
credi, le treize juin courant.

Etaient présents : M. Bennett 
Feeney, maire du village de Prin- 
ceville et Préfet du Comté d’Artha­
baska, et Messieurs les maires 
Louis Potvin, de la paroisse de 
Saint-Rémi de Tingwick ; Daniel 
Gauthier, de Ghester-Ouest ; Er­
nest Croteau, du village de Ches- 
terville ; Joseph Hince, de Ché­
nier ; Albert Simoneau, de Ting­
wick ; Ferdinand Cantin, du can­
ton de Warwick ; F. O. Baril, du 
village de Warwick ; Arthur Pois, 
son, de la paroisse de Ste-Elisabeth 
de Warwick ; Ferdinand Lacroix, 
de la paroisse de Ste-Clolilde de 
Horton, Achille Rhault, de la pa­
roisse de St-Albert de Warwick ; 
Thomas Thibault, de la paroisse 
de St-Valère de Bulstrode ; Alfred 
Fournier, de la paroisse de Saint- 
Rosaire ; Sévéri Bergeron, de la 
paroisse de Ste-Anne du Sault ; 
Orner Dunn, du village de Dave, 
uiyville ; Arthur Gagnon, du can­
ton de Maddington ; Joseph Mar­
chand, de la paroisse de St-Louis 
de Blandford ; Ludger Pellerin, 
du canton de Stanfold ; Joseph 
Boutet, de la paroisse de Sainte- 
Victoire d’Arthabaska ; Adélard 
Roy, de la paroisse de St-Norbert 
d’Arthabaska ; Théophile Angers, 
de Chester-Nord ; Eugène Savoie, 
de Chester-Est, et Wilfrid Boilard 
de St-Christophe d’Arthabaska, 
formant le conseil au complet.

Lecture est donnée d’une requê­
te de Alfred Paris et autres, de la 
ville d’Arthabaska et des environs, 
demandant au conseil de voter une 
somme additionnelle de cinq cents 
piastres, en outre des cinq cents 
piastres déjà votées, pour aider à 
l’érection d’une croix lumineuse 
sur le Mont St-Michel, à Artha- 
baska, à la mémoire des premiers 
colons des Bois Francs. M. l’abbé 
C.-E. Mailhot, historien des “ Bois 
Francs ” et promoteur de ce pro­
jet, donne les raisons pour les­
quelles cette demande devrait être 
agréée. Il est appuyé par M. Wil­
frid Girouard, député du comté au 
fédéral, et par M. Jules Poisson, 
avocat, et M. Alfred Paris, maire 
d’Arthabaska, tous déclarant que 
de la décision du conseil dépen­
dait la réalisation ou l’abandon 
du projet. La demande fut ac­
cordée sur division de 16 pour et 
6 contre.

M. Adélard Houle, de Ste-Elisa- 
beth, a été nommé officier spé­
cial pour les travaux à faire au 
cours d’eau rivière à Pat, en rem­
placement de M. Zéphirin Martel, 
et M. Evariste Vincent, de Ste- 
Séraphine, a été nommé officier 
spécial pour les travaux au cours 
d’eau verbalisé par Léon Gélinas, 
dans Ste-Séraphine.

A VENDRE.—Quatre bons che­
vaux, 2 quatre-roues et un bon truck ; 
Ford, remis à neuf. S’adresser à | 
EDOUARD DENAULT, Arthabas-1 
ka, P. Q.

NOTES LOCAiES
L’Honorable M. J. E. Perrault, 

ministre dè la colonisation, des 
mines et des pêcheries de la pro­
vince, et Madame Perrault, ont 
visité l’Italie à la fin de mai.

Durant son séjour à Rome, 
Thon. M. Perrault a été l’hôte 
d’honneur au dîner qui lui a été 
offert par M. l’abbé Bastien, p.s.s., 
supérieur du Collège Canadien à 
Rome.

M. Wilfrid Girouard, député 
au fédéral, est revenu d’Ottawa, 
la session étant terminée de bind'.

M. et Mme Arthur Girouard et 
leur bébé, de Thetford Minps, 
étaient en visite dimanche chez 
M. et Mme J. E. Girouard.

M. et Mme E. T. Belleau et 
Mlles Belleau sont revenus samedi 
d’une promenade à Lambton.

M. et Mine Gilleâ Ouellet, de 
New-York, sont en visite en notre 
ville.

L’honorable Juge Biaise Le- 
tellier, de Québec, a présidé cette 
semaine le terme de la cour su­
périeure. Le rôle était très char­
gé vu que c’était le ternier terme 
avant la grande vacance judiciaire.

La distribution solennelle des 
prix au couvent des Dames de la 
Congrégation aura lieu jeudi le 21 
juin courant, dans l’après-midi, et 
sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
J. S. M. Brunault, évêque de Ni- 
colet.

M. et Mme L. André Blanche! 
ainsi que leur petite fille, Carmel, 
de Princeville, étaient de passage, 
dimanche, chez M. et Mme Natha­
niel Blanchet.

Mlle Alice Lamontagne, M. Léo 
Lamontagne sont revenus d’une 
promenade de quelques jours chez 
leur père, M. Désiré Lamontagne, 
de St-Adrien de Ham.

M. et Mme Maurice Girouard 
Mlle Gertrude Levesque, de Nico- 
let, étaient en visite dimanche 
chez M. Philippe Girouard.

M. et Mme Willie Verville et 
leur bébé, Guy, de Québec, sont 
en visite chez M. Wilfrid Ver- 
ville, de cette paroisse, et chez M. 
Camille Métivier, de St-Norbert 
d’Arthabaska.

M. et Mme J. Léger Blanchet, 
M. et Mme Nathaniel Blanchet, 
M. Donat Blanchet, Mlle Mariette 
Talbot sont allés à St-Edouard de 
Lotbinière, chez des parents.

Mme Félix Verville est venue 
passer quelque temps chez son 
garçon, M. Wilfrid Verville.

M. Désiré Lamontagne, de St- 
Adrien de Ham, a tué un ours, 
dernièrement, à trois arpents de 
sa demeure.

M. et Mme J. Léger Blanchet, 
leurs filles, Ruth et Pierrette, ainsi 
que Mlle Yvonne Langlois, tous de 
la Rivière du Loup, étaient de 
passage dimanche chez M. et Mme 
Nathaniel Blanchet.

MM. Emile Garneau, Donat Lan- 
glais, Emile Lemieux sont allé à 
St-Edouard de Lotbinière, diman­
che.

M. et Mme Adélard Biron, 
Alexandre et Léontine Biron, M. 
et Mme Albert Rémillard, de Man­
chester, N. H. sont retournés très 
enchantés de leur voyage.

Madame Henri Pepin est reve­
nue d’une promenade à Montréal.

Nous désirons faire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par les 
personnes qui les envoient. Nous 
nous faisons un plaisir de repro 
duire les nouvelles, mais il faut 
aussi protéger nos intérêts per­
sonnels.

M. Charles Henri Boisvert, ingé. 
nieur, de Québec, était de passage 
ici dimanche.

M. E. Roux, avocat, de Sher­
brooke, était de passage ici hier 
pour affaires professionnelles.

M. Georges-Henri Gendreau, de 
New York, est en visite dans sa 
famille

Mme D. Saint-Pierre est revenue

d’une promenade à Montréal.

La distribution solennelle des 
prix au collège des Frères des 
Ecoles Chrétiennes aura lieu jeudi, 
le 21 juin courant, le soir, et sera 
présidée par Sa Grandeur Mon­
seigneur Brunault, évêque de Ni- 
colet.

Mme Edouard Leblanc et ses 
enfants sont retournés à Sher­
brooke, après avoir passé quelque 
temps en visite chez M. et Mme 
Denis Leblanc.

■ La séance trimestrielle du con- ! 
seil de comté a eu lieu hier. Nous 
en donnons le compte rendu dans 
une autre colonne.

M. Désautels, agronome, de 
Québec, était de passage ici di­
manche dernier.

M. et Mme J. O. Garneau, M. 
Arthur Garneau sont allés à Trois. 
Rivières, dimanche. Mlle Lu­
cienne Garneau, de Garthby, qui 
passera quelque temps aux Trois- 
Rivières, les accompagnait.

N’oublions pas que le produit 
Fly-Tox est manufacturé à l’ins­
titut Mellon des recherches indus­
trielles et qu’il est nécesaire pour 
détruire tous les insectes qui se 
présentent durant la saison de 
l’été.

Dans des conditions favorables 
un insecte male et femelle peut 
produire dans une seule saison au. 
dessus de 50,500,000,000,000 mil­
liards de mouches.

Les instructions relativement à 
l’usage de Fly-Tox sont indiquées 
sur chaque bouteille (labelle 
bleue). L’emploi de ce produit 
est sauf, sûr et odorant.

Nos félictiations à notre jeune 
ami, M. Raymond Boucher, fils de 
Mme Honoré Boucher, de cette 
ville, qui vient de subir avec grand 
succès ses examens en chimie.

M. et Mme Joseph Picard, de 
Québec, sont en villégiature dans 
notre ville.

Mlle Gabrielle Vallières passe la 
semaine en visite à Richmond.

M. et Mme Alfred Paradis sont 
allés à Québec et L’Islet, ces jours 
derniers.

M. Napoléon Rousseau, mar­
chand,' de Ste-Clotilde, était de 
passage ici cette semaine.

MM. L. U. Talbot, Arthur Gi­
rouard, avocats, de Thetford 
Mines, Louis Morin, avocat, de 
St-Joseph de Beauce, et L. J. Hou- 
de, avocat, de Plessisville, étaient 
de passage ici cette semaine pour 
affaires professionnelles.

M. le juge Gustave Perrault, 
Madame Perrault et M. Chateau- 
guay Perrault se sont embarqués 
aujourd’hui à bord dè 1’“ Abertic ” 
pour un voyage de deux mois en 
France

M. Armand Lavergne, avocat, 
de Québec, était de passage ici 
cette semaine pour affaires pro­
fessionnelles.

M. Maurice Malieu est allé à 
Québec la semaine dernière.

A VENDRE.—Un bon piano, 
tout neuf à vendre à bon marché, 
chez Mme A. PRATTE, à Saint 
Célestin, comté de Nicolet, P. Q.

A LOUER.—Joli petit logement, 
3 appartements, sur la Rue de 
l’Eglise. Pour informations s’a­
dresser à PAUL BEAUCHESNE, 
Arthabaska, P. Q.

On demande un apprenti méca­
nicien de deux ans d’expérience. 
S’adresser à Richard Fleury, Ar­
thabaska.

PERDU—Un Mackinaw a été per­
du à partir d’Arthabaska à St-Paul 
dans le 2ème rang. Prière de le 
rapporter au bureau de L’Union des 
Cantons de l’Est où une récompense 
généreuse sera donnée.

NAISSANCE

M. et Mme Joseph Béliveau, de 
Warwick, (née Jeanne Laroche), 
ont l’honneur de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’un fils, baptisé sous les prénoms 
de Joseph-Arthur-Gérard Parrain 
M. l’abbé Arthur Béliveau, vicaire 
à la Cathédrale de Nicolet ; mar­
raine, Mlle Marie Laroche d’Ar­
thabaska, oncle et tante de l’en­
fant.

I La Caisse Nationale 
1 d’Economie

95, rue Saint-Jacques, 
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ACTIF DE PLUS DE $6,000,000.00

La Croix Lumineuse du 
Mont St-Michel

L’HON. RODOLPHE LEMIEUX 
OBLIGE UN DEPUTE A SE 
RETRACTER EN CHAMBRE

La population des Bois-Francs 
doit une reconnaissance infinie 
aux membres du conseil de comté 
qui viennent de manifester une 
fois de plus leur foi patriotique et 
religieuse en accordant une se­
conde subvention de $500 pour 
l’érection d’une Croix Lumineuse 
en l’honneur des premiers colons. 
Sans cet apport la réalisation de 
ce grand projet était impossible. 
A nous tous de crier : Bravo, 
Messieurs les maires.

A nous tous aussi de faire un 
effort pour percevoir les $900 en­
core nécessaires.

Un modeste effort de chacun et 
l’année ne s’écoulera pas sans que 
la Croix du Mont Saint-Michel ne 
soit enfin érigée !

CEVIS.

Le président de la Chambre avait 
caractérisé les accusations com­
me étant les pires entendues de­
puis 30 ans.—A propos d’un 
soldat.

FEU MONSIEUR
PIERRE MA H EU

M. Pierre Maheu est décédé 
lundi soir à la suite de quelques 
jours de maladie seulement. M. 
Maheu avait été frappé de para­
lysie la semaine dernière et il 
s’est éteint sans reprendre sa con­
naissance.

M. Maheu était âgé de 76 ans. 
il demeurait en notre ville depuis 
un très grand nombre d’années. 
0 était propriétaire de l’Hôtel 
Albion. Il était très estimé et il 
comptait de nombreux amis.

Il laisse pour pleurer sa perte 
son épouse, née Catudal et trois 
filles : Madame Edouard Duches- 
neau, (Athala), de la Rivière du 
Loup ; Mme Georges Dorais, (Cé­
cile), de Montréal, et Mlle An- 
nette Maheu, de cette ville ; six 
frères, MM. Tréfilé Maheu, Adé­
lard Maheu et Joseph Maheu, de 
cette ville ; Alexandre Maheu et 
Ulric Maheu, de Montréal ; Dal- 
vida Maheu, de Californie ; deux 
sœurs, Mme Joseph Turcot, de 
cette ville, et Mme Ernest Beau- 
det, de Victoriaville.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies, >f- 
frandes de fleurs, offrandes de 
messes, bouquets spirituels, etc.

Les funérailles de M. Maheu ont 
eu lieu ce matin. De nombreux 
parents et les amis de la famille 
y assistaient.

“ L’Union des Cantons de l’Est” 
offre à la famille ses sincères con­
doléances.

FEU MONSIEUR
RODOLPHE BARIL

Ottawa, 8.—“ J’accepte ”. Ces 
mots de M. John Evans, député 
progressiste de la Saskatchewan, 
ont mis fin en Chambre hier à un 
incident qui pendant un moment 
menaçait de prendre des propor­
tions alarmantes. Mercredi, M. 
Evans avait porté contre le Dr

oung, le député libéral de Sas­
katoon, des accusations que le 

( président Lemieux a caractérisées 
hier comme étant les pires qu’il 
ait entendues depuis trente ans. 
Le Dr Young a opposé hier un 
démenti catégorique à ces accusa­
tions. M. Evans répliqua qu’il 
était d’opinion que ses déclarations 
de la veille étaient exactes.

A la conclusion des remarques 
de M. Evans, le président Lemieux, 
citant les règlements de la Chaim- 
bre, demanda à M. Evans d’accep­
ter le démenti sans restriction. 
Le Président ajouta qu’il regret­
terait d’avoir à se servir des pou­
voirs qui lui étaient conférés dans 
un pareil cas.

M. Evans hésita, pendant quel­
ques secondes, puis se leva.

“ J’accpete ” se contenta-t-il de 
dire.

Rétractez-vvous, rétractez-vous, 
criait-on des banquettes libérales.

“ L’honorable député a accepte 
le démenti ”, dit l’Orateur, “ ce 
qui équivaut au retrait de ses ac­
cusations ”, et la Chambre retour­
ne à la question de l’immigration.

Comme les estimés du dépar­
tement de l’Intérieur étaient à 
l’étude mercredi, M. Evans faisant 
allusion au cas d’un soldat de re­
tour qui avait obtenu des grains 
de semences et des aliments du 
gouvernement en 1915, avait ac­
cusé le Dr Young d’avoir favorisé 
cet homme.

UN TREMBLEMENT
DE TERRE SECOUE

ENCORE CORINTHE

Athènes, Grève, 8.—La ville de 
Corinthe, qui travaille activement 
à réparer les dommages que lui 
ont infligés plusieurs désastreux 
tremblements de terre, a été se­
couée de nouveau par un séisme 
hier après-midi.

Plusieurs maisons se sont écrou­
lées et des nuages de fumée flot­
tant au-dessus de la ville ont jeté 
la terreur parmi la population. 
On croit que le choc a été causé 
par une éruption volcanique.

Nous avons appris avec regret 
le décès de M. Rodolphe Baril, fils 
de M. Philippe Baril, de cette 
ville. M. Baril est décédé diman­
che à l’Hôtel-Dieu de cette ville a 
l’âge de 27 ans à la suite d’une 
longue et pénible maladie qui ne 
pardonne pas.

Ses funérailles et sa sépulture 
ont eu lieu à Ste-Clotilde de Hor­
ton au milieu d’un nombreux con­
cours de parents et d’amis.

Il laisse pour pleurer sa perte 
son père, M. Philippe Baril et cinq 
frères et sœurs.

“ L’Union des Cantons de l’Est” 
offre à la famille ses sincères 
sympathies.

UN CHEQUE DE $500
AUX HEROINES DE

DRUMMOND VILE:

f •iirie de l’Union” vient
-j, recevoir directement de Paris, 

*'?! assortiment de ces cartes, 
‘as obi s beaux modèles, à des prix 
oui défient toute compétition, par­
ce que nous les avons importées

Drummondville, 9.—Mmes Par 
Bernier et Donat Grondin, de cett 
ville, viennent de recevoir de 
autorités du Canadien Nationa 
chacune un chèque de cinq cent 
dollars en témoignage de recor 
naissance.

Comme on se le rappelle, c’es 
grâce au sang froid et au courag 
de ces deux dames si plus de cer 
personnes ont été épargnées de I 
niort lors du désastre du 8 avr 
dernier.

Comme il en avait été questio 
peu après l’accident, on dit qu 
Mmes Bernier et Grondin rece 
vront aussi une médaille frappé 
à l’effigie de cette catastroph 
en témoignage vivace de leur bra 
voure.
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EPICERIES 
Maheu & Fils Enr.

ARTHABASKA, R Q.

Réduction de Fin de Semaine
VENDREDI ET SAMEDI

15 ET 16 JUIN

"service et bas PRIT
Economies très appréciables en achetant 

à Notre Magasin

Thé Japon S“”té
Café.Java et Mocha, la livre 
Sucre à glacer, 3 livres pour
TUA P«nri’o* avec cadeau porcelaine llîtî Ilgai la livre

Cocoa tousse, la livre
Dattes paquet de 2 Ibs 
Pois français 
Fèves au Lard

Moyens 
2 boîtes pour 

Aylmer 
grosse boîte

Beurre aux Peanuts la livre
Canistre de 

5 livres 
Canistre de 

2 livres 
(Lily White)
5 livres pour 
(Lily White) 
io livres pour

par portions 
Eu Boîte

SIROP Blé d’Inde 
SIROP Bié-d’Inde 
Sirop bias e 
Sirop Wane 
Fromage Gruyère

Viandes fumées
Jambon 27cts
Jambon Epaule 22cts
Petits Rolls 26cts
Saucisson à Fail 22cts
Jambon pressé 20cts

Léguurnes
CHOUX, la livre 05cts
CO N CO M B R E S, 2 pour 23cts 
ECHALOTTES, le paquet 08cts 
CAROTTES, le paquet lOcts

FEU LE DOCTEUR
A.-F. POULS N

Victoria ville, 9 juin, 1928.—No- 
e ville vient de perdre en la per- 
iime du Docteur Arthur-Frédéric 
oulin, un de ses plus estimés, de 
s plus dévoués et de ses plus mi­
ens citoyens. Né à Sainte-Fa- 
ijlle, Ile d’Orléans, du mariage de 
:u le seigneur Alexandre Poulin 

d’Eléonore Turcotte, le 25 dé- 
unbre, 1851, il fît ses études au 
?tit séminaire de Québec, et son 
mrs de médecine à l’Université 
aval du même endroit. Après 
3 brillantes études, admis à la 
ratique, ayant à choisir entre 
eux postes où on le pressait de 
niir. il opta pour Victoriaville, 
r il a constamment pratique

Arrivé en notre ville en 1877, il 
misa en 1879 Eugénie Richard, 
e de feu Raphaël Richard, que 
is les anciens du comté d’Artha- 
ska ont encore à la mémoire. 
De ce mariage naquirent quatre 
fants dont trois sont morts en 
s âge et dont un survit. M. Ar- 
ur Poulin, négociant, ayant un 
iportant commerce à Montréal. 
Le Docteur Poulin a été le prc- 
er à venir s’établir comme mé- 
cin ici. Il a pratiqué la înéde- 
îe aux jours où c’était une dure 
■he que faire les longs trajets 
’il avait à parcourir, smi champ 
et ion d’étendait dans un rayon 
vingt-cinq à trente milles au- 

c” lie notre ville. Par les che- 
ins d’alors, par les terribles tein­
tes d’hiver, c’était presque hé- 
ïque que ces courses vers les 
livres malades. Et, ce qui n’en, 
rpjt pas de mérite à l’acte du 
éderin c’était, assez souvent, la 
*.i*i* é des services rendus à ces 
ns peu fortunés qu’étaient ceux 
ii ont ouvert nos cantons.
Ses excellentes qualités de cœur 

fait estimer etCS 1 'Or l

aimer de tous sans exception. 
Aussi, a-t-il occupé en notre ville 
à peu près toutes les charges qu’un 
citoyen intègre est appelé à rem­
plir par les siens. Il a été tour à 
tour commissaire d’écoles, conseil­
ler, marguillier. Il fut aussi se­
crétaire-trésorier de notre munici­
palité, il y a bien des années de 
cela.

La Cie du Grand-Tronc le re­
tint à son service comme médecin 
de ses employés pendant de nom­
breuses années aussi. Il contri­
bua pour sa bonne part au déve­
loppement économique de Victo­
ria ville, et, nous le voyons parmi 
les premiers pionniers de nos in­
dustries, faire sa large part comme 
co-fondateur et directeur de la 
Manufacture de Meubles, de la 
Manufacture de Hardes. Ce fut 
un des courageux artisans aux 
heures difficiles de ces industries, 
et, à ce titre il a droit au recon­
naissant souvenir de ceux qui au­
jourd’hui dirigent le mouvement 
industriel de notre ville.

Les associations de bienfaisance 
l’ont compté pour un de leurs 
membres, et c’était un des pre­
miers instruits et des plus dévoués 
membres de la Congrégation de la 
Sainte Vierge, Section des Hom­
mes.

Les funérailles ont eu lieu en 
milieu d’un grand concours de 
parents, amis des principaur ci­
toyens de notre ville et des aubes 
localités' de notre comté.

Le cercueil était porté par MM 
T. N. Poirier, N.P., J. H. Palry 
Alfred Baril, Pierre Morin An­
tonio Filion, Victor Rheaulf. M. 
Joseph Dussault portait la croix 
Tenaient les coins du poC’e . MM. 
'es Docteurs Antonio Brassard, de 
Princeville, Frs R. Laflèche, de 
Warwick, J: P. H. Massicotte et 
J.-Bie Drouin, de cette ville.

Les Hommes Congréganistes 
avec leur bannière ouvraient le

cortège.
La levée du corps fut présidée 

par le R. P. Marchand, O. P., et 
le service fut chanté par M. l’abbé 
Autate, assisté de MM. les abbés 
G. Lauzière et A. Beauchesne.

Au chœur on remarquait : Mgr
0. Milot, P..D., V. G., Messire J. 
U. Tessier, Ptre, ancien cui’é, M. 
l’abbé Gustave Bourbeau, curé de 
Tingwick, cousin, et le R. P. Emile 
Marchand, dominicain.

La messe des morts harmonisée 
fut exécutée par la chorale de 
Victoriaville et la Petite Maîtrise 
de l’Académie St-Louis de Gon­
zague, sous la direction du pro­
fesseur Daveluy et du R. F. Cas- 
sien. Les solis ont été chantés par 
MM. Napol Laliberté, avocat, Lo­
renzo Dubé, Ed. Lambert, Félix 
Poulin et le notaire Désilets.

On remarquait dans l’assistance, 
M. Arthur Poulin, (ls du défunt, 
M. Arthur Poulin, fils du défunt,
1. C., son frère, M. Eugène Ri­
chard, de Montréal, son beau-frère, 
M. Félix Poulin, neveu, les RR. 
FF. du Sacré-Cœur, Académie St- 
Louis de Gonzague et leurs élèves, 
les RR. SS. de la Congrégation 
Notre-Dame et leurs élèves, et de 
nombreux citoyens venant rendre 
un dernier hommage à celui qui 
a laissé chez tous le meilleur 
souvenir.

Offrandes de messes : MM. et 
Mmes Alfred Poulin, Richard 
Bourbeau, Olivier Pepin, J. P. H. 
Massicotte, L. Daveluy, T. Maheu, 
Napol Laliberté, Alt. Paradis, Edg. 
Farouche, R. A. Filion, M. Ca- 
pelli, C. 0. Roberge, Mmes A. E. 
Versailles, A. Poulin, Michel Bou­
tet, P. Auguste Richard, Victorine 
P. Blondin, E. B. Goudreault, A.
B. Dunn, J. N. Mailhot, D. O. 
Bourbeau, Ernest Tremblay, H. P. 
Rouleau, Mlles Lucile et Edith 
Richard, M. Goudreault, M. et M. 
Dunn, M. et B. Bourbeau, G. Bour. 
beau, MM. Félix Poulin, Maurice 
Versailles, F, X. Caron.

Bouquets spirituels : R. Mère 
St-Jean de l’Eucharistie, C. N. D., 
MM. et Mmes Wilfrid Laliberté,
C. Vincent, Cyrias Thibault, B. 
Hamel, Mlles Madeleine, Rita et 
Jacqueline Poulin.

Tributs floraux : MM. et Mmes 
Arthur Poulin, Eugene Richard, 
Maurice Versailles, Adélard Ma­
heu, J. C. A. Bordeleau, J. R. de 
Villers, F. X. de Billy, H. A. Brise- 
bois, Mme J. N. Mailhot, Mlle A. 
M. De Billy, M. Wilfrid Poulin, le 
personnel de la Maison Max Beau­
vais Ltée, la direction de la Cie 
Fashion Craft : MM. Rod. Meir, 
Joseph Desautels, R. Mandata, W. 
Hernshell, Arthur Hamel, O. Mé­
nard, J. Kennedy.

Télégrammes : L’Hon. Juge et 
Mme Perrault, MM. et Mmes Mau­
rice Versailles, André Taschereau, 
Pierre Drolet, J. A. Bernier, Ar­
thur Hamel, Dr F. J. Laflèche.

Sympathies : Rév. Messire J. 
U. Tessier, A. C., M. l’abbé Gus­
tave Bourbeau, les RR. SS. de la 
Congrégation Notre-Dame, Victo­
riaville, R. Mère de Chantal Ri­
chard, de la Visitation, les RR. SS. 
du Précieux-Sang, Hon. Juge et 
Mme Dubuc, MM. et Mmes Emile 
Richard, Maurice Goudreault, Em. 
Bourbeau, Edouard Bourbeau, J. 
E. Blondin, Gaston Ringuet, Donat 
Faucher, J. A. Fraser, Richard 
Bourbeau, P. H. Côté, Auguste 
Quesnel, Auguste Bourbeau, J. N. 
Poirier, Achille Marchand, M. F. 
Dussault, C. S. Lespérance, Phi­
lippe Marchand, L. P. de Courval, 
T. O. Carignan, J. O. R. Guay, J. E. 
Alain, R. Paradis, L. A. Tourigny, 
Théode Désilets, J. A. Tousignant, 
W .Fortier, Z. Ducharme, J. N. 
Brunelle, A. Pelletier, J. E. Thi- 
baudeau, Henri Auger, Jos. Thi­
bault, J. Arthur Auger, J. D 
Serré, J. O. Dubuc, L. C. Valliè- 
res, J. E. Trottier, J. E. C. Giroux, 
J. D. Guillemette, Désiré Labbé, 
Alfred Blanchet, Arthur Poliras, 
Toseph Dussault, Géd. Foucault, 
loseph Boutet, R. Astell, Arthur 
Délisle, J. FJ. Levasseur, A. Julien, 
Wilfrid Talbot, Alfred Roberge, J. 
Ant. Leahy, Paul Thibault, C. A. 
Marcoux, J. Edm. Perreault, Oc­
tave Poitras, J. H. Patry, J. A, O. 
Talbot, Adolphe Paquet, J. D. 
Gagné, T. A. Beauchesne, Philias 
Germain, Mmes A. P. St-Germain, 
P. C. Gauthier, N. Goudreault, De 
Lamothe Girard, Honoré Pepin, 
M. Luneau, H. H. Guay, J. N. Mer­
cier, Ludger Perreault, Arthur 
Talbot, E. P. Bossé, A. Rousseau, 
E. Pratte, G. Auger, J. E. Roberge.

J.-Bte Jolicœur, Mlles Richard, 
St-Germain, Marie et Lucile Bour­
beau, Rainville, A. Brunelle, Lu­
cille Thibault, Adrienne St-Onge, 
Obéline Jolicœur, Docteur et Mme 
Belleau, Docteur et Mme J. B. 
Drouin, Dr A. J. Boisvert, Dr Geo. 
Roy, Dr Hector Fréchette, MM. 
Romulus Robitailie, Henri Levas­
seur, Adjutor Bossé, J. O. Bour­
beau & Cie, Auger & Fils.

CONDOLEANCES
Province de Québec,

Municipalité de St-Norbert
d’Arthabaska, 

A une session régulière du Con­
seil municipal tenue mardi, le 5e 
jour de juin 1928.

Il a été proposé par Albert Gen­
dreau, conseiller, secondé par 
Dolphis Jolibois, conseiller : Que 
les membres de ce conseil ont 
appris avec regret la mort de 
Madame C. Métivier, de Nicolet, 
mère de leur secrétaire-trésorier, 
et qu’ils désirent offrir à M. Ca~ 
mille Métivier et à sa famille leurs 
plus sincères sympathies dans la 
grande épreuve que la Providence 
leur envoie.

Que copie de cette résolution 
soit transmise à la famille et aux 
journaux pour publication.

Adopté unanimement.
ADELARD ROT,

Maire.
Vraie copie.

CAMILLE METIVIER,
Sec.Trés.

les enfants pleurent ssouî cvoir !»

CASTOR*^
‘t ï ï J jp y fj» ti ft

Kotex dans tous les Magasins
Les médecins recommandent aux femmes de 

toujours Vemployer, pour ces 4 raisons :

C’EST pure folie que d’exposer inutilement sa santé et les femmes qui em­
ployaient autrefois des serviettes sanitaires faites à la maison se sont vite 

rendu compte de la sécurité et du confort de Kotex, la nouvelle serviette sanitaire 
scientifique.

On le trouve aujourd’hui dans tous les magasins. Tous les médecins et gardes- 
malades le recommandent. Toutes vos amies qui se servent de Kotex vous en 
diront du bien.

J Kotex, fait du tissu le plus doux, s’ajuste 
parfaitement. Scientifiquement façonné en 
vue du plus grand confort. Invisible et 
discret.

2 H est 5 fois plus absorbant que le coton.
D’où protection absolue.

^ Vous vous en débarrassez sans la moindre 
difficulté. Vous trouverez au mode d’emploi 
inclus dans chaque paquet la façon la plus 
simple de jeter Kotex.

A II désodorise, ce qui vous enlève toute in- 
* quiétude.

Apprenez par vous-même pourquoi, de nos 
jours, 8 femmes sur 10 emploient Kotex. Ache- 
tez-en un paquet à la pharmacie, dans les 
magasins à rayons, ou les magasins à nou­
veautés. Il y va de votre intérêt.

Fabriqué au Canada

KOTEX
Serviettes Sanitaires

En 2 grandeurs : Kotex Régulier 
et Kotex-Super ; 12 par paquet

-ses*-

/
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OUR bien réussir la pâtisserie,—il n’est pas nécessaire d’être 
magicienne, m d’avoir hérité le talent de sa grand’mère, ni 
même d’être née cuisinière.

C[ En réalité, il n’y a pas une femme qui ne puisse faire des gâteaux 
exquis et des pâtisseries délicieuses: il suffit qu’elle se serve de la Farine 
Régal, qui est faite spécialement pour les gâteaux et la pâtisserie.

C[ La Farine Régal est faite d’un blé de choix du Manitoba,—blé 
qui est considéré comme le meilleur au monde.

(( Vous ne pouvez pas,—avant d’avoir essayé la Farine Régal,— 
vous faire une idée du changement pour le mieux que cette farine 
apportera à vos gâteaux et à vos pâtisseries.

(( Nous vous donnons ici une recette, tirée de notre 
Livre de Cuisine (Les recettes “Régal”). Si vous désirez avoir 
ce livre gratuitement, demandez-le simplement à votre épicier.
Si ce dernier ne peut vous le procurer, remplissez le coupon 
ci-joint et adressez-nous le directement.

t/MntP

TARTE MERINGUE AU CITRON
J/4 tasse de sucre

3 cuillerées à table de cornstarch 
1 tasse d’eau bouillante 
1 cuillerée à table de beurre
3 jaune d’œufs 
Zeste râpé d’un citron
4 cuillerées à table de jus de citron 
Pâte feuilletée
3 blancs d’œufs 
3 cuillerées à table de sucre 

1/2 cuillerée à table de jus de citron

POUR MERINGUE:

Pour tarte: Mêlez le sucre et le corn­
starch dans une petite casserole en y ajou­
tant de l’eau bouillante et en brassant 
constamment; cuisez deux minutes. Ajou­
tez le beurre, les jaunes d’œufs bien battus, 
le zeste râpé et le jus du citron. Retirez 
de sur le feu et faites refroidir. Couvrez 
l’intérieur d’une assiette à tarte d’une cou­
che de pâte coupée de façon à déborder 
l’assiette et à former un bord; pincer la 
pâte avec les doigts enfarinés. Versez le 
mélange et cuisez vingt minutes à four 
modéré.

Pour meringue: Battez les blancs d’œufs 
jusqu’à consistance; ajoutez graduelle­
ment le sucre et le jus de citron, et con­
tinuez à battre pendant deux minutes. 
Amoncelez la meringue sur la tarte et 
brunissez légèrement. Suffit pour six per­
sonnes.

G
./W'
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RENDEMENT
MAXIMUM

DES SOUS
Une rente a coûté 

(1899) en 20 ans (1918) 
$80.00

Une rente a payé 
(1919) en 9 ans (1927) 

$255.41
soit du 32.25 pour 100
CAISSE NATIONALE 

D’ECONOMIE 
95, Rue St-Jacques, 

Montréal.
13 juin—1 an.

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS 
A LA

“LIBRAIRIE DE L’UNION”
Â ARTHABASKA

FUNERAILLES A
LA CATHEDRALE
A SHERBROOKE

Mme Joseph Fortier meurt à l’âge 
de 39 ans.—De solennelles funé­
railles lui sont faites.

LA VIEILLE AMIE

Un assortiment complet de mar­
chandises de librairie tels que 
Livres de lectures, Papier à lettres, 
Articles de fantaisie, Statues et 
Statuettes, Chapelets, Médailles, 
Articles pour cadeaux, Sets d’écri­
ture, Livres de messes, Articles de 
classe, Cartes à jouer, Cartes pos­
tales, Service à fumer, Articles 
pour bureaux, Plumes réservoir, 
Crayon automatiques, Articles en 
cuir, Rubans de papiers pour déco­
rations, Lampes électriques de 
fiintâisi6«

Spécialités : Articles pour ca­
deaux et de souvenirs.

Prix défiant toute compétition. 
“L’Imprimerie d’Arthabaska Inc.”

Libraire-Imprimeur 
Propriétaire 

Arthabaska, P. Q.

AUX ECOLIERS
Achetez vos articles de classe à la 

LIBRAIRIE DE L’UNION

ît vous aurez entièrement satisfaction 
tant sur le prix que sur la qualité.

Nous avons toujours un grand 
choix dans les articles suivants : 
Cahiers, Crayons, Plumes, Porte 
plumes, Gommes, Règles, Coffrets 
Calepins, Encre à marquer le linge. 
Sacs d’école en cuir et en toile, Boîte 
de Peintures, etc.

Nous tenons'tous les livres de clas­
ses tels que : Livres de Lecture. 
Grammaires, Histoires, Arithméti­
ques, Gèographies, Dictionnaires en 
français et en anglais.

Visitez notre Librairie, et vous 
serez convaincu du bon marché.

QUATRIEME VOYAQE 
DE LUXE DE 

L’UNIVERSITE DE 
MONTREAL 

A TRAVERS LE 
CANADA

Ces jours derniers est décédée 
à l’hôpital St-Vincent de Paul, à 
l’âge de 39 ans, Mme Joseph For­
tier (née Marie-Louise Tanguay), 
Ses funérailles eurent lieu à la 
cathédrale, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, son époux, M. Joseph 
Fortier, et cinq enfants, 2 dis et 3 
fdles : Armand, Hervé, . Yvette, 
Florette et Annette.

Le deuil était conduit par M. 
Henri Lafontaine. Les porteurs 
d’honneur étaient : MM. J. E. 
Breton, Art. Parent, Raoul Com­
tois, Ernest Gagné, Camille Pioy 
et J. A. Chamberland.

Les porteurs du corps : MM. 
Alf. Gaudreau, ■ Joseph Ménard, 
C. A. Dugal, G. A. Fortier, H. 
Morin et Oliva Vallée.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Bachand, et le service 
chanté par le mêjme assisté de 
diacre par M. l’abbé Deslandes et 
de sous-diacre, par M. l’abbé O. 
Vel, de l’évêché.

Le chant que rendit un groupe 
d’amis avait comme solistes : MM. 
Marcel Dufresne, R. Comtois, Alf. 
Gaudreau et F. X. Proulx. M. L. 
E. Codère était à l’orgue.

Suivaient le cortège : son époux 
et ses enfants, Armand, Hervé. 
Yvette, Florette et Annette ; M. 
Charles Fortier, beau-père de la 
défunte, MM. Cyrille Tanguay, H. 
Tanguay, ses frères ; Ulric Pro- 
vencher, Denis Gagnon, Thimo- 
tée Messier, Philias Fortier et 
Willie Lemay, ses beaux-frères ; 
MM. Philias Genest, Benjamin

Children Cry
FOR FLETCHER’S

C A S T O R 1 Jk

WILLETT companyiffiS
toromto. cahaoa

Employez la Lessive Gillett
POUR FAIRE VOTRE

SAVON
et pour tout nettoyage et

DESINFECTANT
La lessive Gillett protège 
votre santé et économise 

votre argent.

Tingwick ; M. Ed. Tanguay,' de 
L’Avenir ; M. et Mme Charles 
Fortier, Ste-Hélène ; M. Philias 
Fortier, d’Arthabaska ; M. et Mme 
Willie Lemay, Arthabaska ; M. 
et Mme Louis Nault, Brompton- 
ville ; Mlle Annette et M. Armand 
Tanguay, Coaticook ; M. Adélard 
et Mlle Auréa Gagnon, Tingwick : 
M. et Mme Joseph Girouard, Sher_ 
brocke ; Mme W. Morin, Asbes­
tos.

Voici la liste des offrandes : 
deux grand’messes, M. J. F. For-

époux ; line messe, les
s SS. NN. de Jésus et
deux grand’messes, un

Genest, Edmond Tanguay, Louis 
Naul, Armand Tanguay, Adélard 
Gagnon et Auréa Gagnon, neveux 
de la défunte.

On remarquait dans le cortège : 
MM. Nap. Cameron, Dr G. L. Fa- 
vreau, Nap. Breton, Nap. Phaneuf, 
Alex. Goulet, R. Choyer, Nazaire 
Langlois, A. Bolduc, Brien Côté, 
î. Salois, Alf. Lacroix, Art. Ré- 
millard, Henri Morin, Dominique 
Beaulieu, Ant. Morin, Alb. Trudel, 
J. N. Rheault, Alf. Bolduc, Thos. 
Lacroix, Janvier Blais, A. W. 
Reed, A. Howard, J. O. Fortier, 
Dr. J. E. St-Germain, Alex. Le­
vesque, F. X. Proulx, Chas. He- 
nault, Marcel Dufresne, Samuel 
Bourque, Damien Gaumont, Geor_ 
ges St-Geitmain, J. Béliveau, Elie 
Chicoine, Alb. Gendron et autres.

Sont venus du dehors : M. et 
Mme Cyrille Tanguay, de L’Ave­
nir ; Mme Vve Edwidge Genest, 
Tingwick ; M. et Mme Ulric Pro- 
vencher, Plessisville ; M. et Mme 
Denis Gagnon, Tingwick ; Mme 
Thimothée Messier, St-Rémi ; M. 
et Mme Benjamin Tanguay, Coati­
cook ; Mme Daigle, Asbestos ; 
MM. Philisa et Benjamin Genest,

Marie ;
groupe de barbiers ; une messe, 
Mlles Thérèse et Simone Pomer- 
leau ; une messe, M. Raymond 
Proulx et Mlle Evangéline Pomer- 
leau.

Messes privilégiées : M. et Mme 
G. A. Fortier, M. et Mme Chas. 
Hénault, Salois Limitée.

Offrandes de messes : MM. Zé- 
pliirin Gosselin, Henri Lafontaine, 
Ernest Roberge, Noël Blais, An­
tonio Detchevery, Joseph Matteau, 
Louis Blais, Philémon Fontaine, 
Lud. Harulz, Henri Ménard, Jos. 
Aubrise, Donat Cameron, Orner 
Dupont, J. A. Lemieux, A. Cro­
teau, Jos. Croteau, Geo.-Aimé 
Lessard, Alfred Simoneau, Joseph 
Boudreau.

Bouquets spirituels : Mlle Yvet­
te Fortier, M. Armand Fortier, 
Mlle Florette Fortier, M. Hervé 
Fortier, M. et Mme J. E. Breton, 
Mme E. L. Lemieux, M. et Mme 
Napoléon Therrien, Mme J. E. 
Therriault, Mlle M.-Anna Rouil- 

j lard, M. Ant. Morin, la famille 
j Alf. Gaudreau, la famille H. Mo- 
! rin.
: Sympathies : M. et Mme C. 
Roy, la maison Levesque et Frère, 

, M. et Mme L. A. Dubois, la f a­
mille L. G. Héon, M. et Mme Alf. 
Sévigny, M. Emile Gauthier, MM. 
et Mmes E. Gagné, Louis Lebeau, 
Archélas Bolduc, J. A. Robert, 
Médéric Lebœuf, M. H. Lafon­
taine, M. et Mine Raoul Comtois, 
M. et Mme François Gauthier, 
Mlle Laurette et Marie-Ange Dcs-

( marais, M. Aimé Côté, Mlle Jeanne I 
I Bouchard, Mlle Laurette Morin, la 
! famill eChas. Hénault. M. et Mme 
! Joseph Ménard, M. Oliva Lapoin- | 
I te, la famille Nap. Pomerleau. la | 
! famille Olivier Chicoine, M et j 
Mme Art. Dubuc, Mlle Gertrude ; 

j Labonté, M. Roland Kerr, M. 
Elphège Harton, M. J. H. Leith.

Télégramme de sympathies, M. 
Octave Fortier, Belœil ; W. Far- 
tin.

Tributs fforaux : une croix, la 
famille Alf. Gaudreau.

Gerbes : la Sherbrooke Pure 
Milk, Mlles S. Desmarais, L. Lan­
glois et P. Langlois.

| Pour vos achats

La plupart des gens connaissent cet 
absolu guérisseur de tous les maux, mais 
êtes-vous sûrs de demander la véritable 
aspirine Bayer quand vous l’achetez. Et 
vous donnez-vous la peine de regarder si 
le mot “ Bayer ” existe sur la boîte et que 
le mot véritable est imprimé en rouge ? 
Sans cela vous n’avez pas la bonne aspi­
rine. Une pharmacie tient toujours l’as­
pirine Bayer avec la direction incluse 
dans la boîte.

* Je viens de recevoir un bel assor- 
S tinient l’Articles de Fantaisie à des
* prix défiant toute compétition.
T Aussi
® Montres Waltham, Longines
* Seul agent officiel Q mr;nQ
$ pour la. Montre lYt'^IIld

MONTRES-BRACELETS 
$ pour Daines et Messieurs,—patrons 
S! les plus nouveaux—à des
$ prix très bas.
| ANNEAUX DE MARIAGE,
S BAGUES DE FIANÇAI1.LES

w de tous genres

If Argenteries, — Coutellerie,—Sets à 
1 dépecer, Jardinières, Porcelaine 

Sets à fumer, Lampes de
* toutes sortes, Verre taillé, etc.

I PLUMES & CRAYONS WATERMAN

* Sets à Toilette et Manicure
§ en Ivoire Français
$ Aussi en ivoire de couleurs, rose, 

ambre, etc.

I HORLOGES, CHAINES, BIJOUX
Z DE TOUTES SORTES.

I REPARATIONS
f DE MONTRES, HORLOGES,
I BIJOUX
$ Je puis vous garantir mon ouvrage, 
§ car j’ai vingt ans d’expérience.

I L. C. VALLIERES
$ Horloger-Bijoutier

É 86, Notre-Dame

I VICTOR IA VILLE.
# Ancien poste L. E, Croteau.

gSTUne visite est sollicitée.

Maintenant, personne n'a 
raison de se plaindre d’une 
argenterie inconnue et in­
férieure. Ce

Service
de 15 Morceaux

“Lune de Miel”
dans le fameux

TUDOR PLATE
fait par les Fabricants 

I de COMMUNITY PLATE
un service complet pour 
quatre personnes, avec un 
choix de quatre charmants 
modèles dans le Tudor 
Plate, et renfermé dans un 
attrayant coffret orange et 
noir—le tout pour moins 
d’un billet de dix dollars!

Protégé par une 
Garantie de remplacement

CONTENU 
4 Cuillères à thé 
4 Couteaux de table 
1 Couteau à beurre 
4 Fourchettes de table 
1 Cuillère de table 
1 Cuillère à sucre

k,

Aspirine est la marque commerciale 
enregistrée au Canada indiquée par la ma­
nufacture Bayer. Il faut bien s’assurer , 
que l’aspirine porte la marque “ Bayer ” 
afin de se protéger contre les imitations. 
Les tablettes devront porter leur marque 
du commerce “la croix Bayer”.

-%-%.-®-vv % 13, -&-r„ -,

| â.-G. Letourneau
I Marchand de Ferronneries
i h de Carrosseries

.4
b

Par train spécial du

PACIFIQUE CANADIEN

Occasion de visiter le Canada à 
d’excellentes conditions

$365.00 : De Montréal tous frais 
compris

Départ le 7 juillet, retour le 28. 
Excursions nombreuses en 

automobiles
ALLEZ VOIR BANFF,

LA PERLE DES ROCHEUSES 
Renseignement complets sur de­

mande à C. A. Langevin, Agent Gé­
néral, Gare du Palais, Québec ou P. 
E. Gingras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

Regiments Ripulai^es Canadiens

i'Üi,., ltht

-JT**
1

£e “MD5/

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnemet.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En ïe faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal

ON DEMANDE
Un bon ferblantier - plombier 

trouvera de l’emploi, ouvrage per­
manent et bon salaire payé, en 
s’adressant à

M. ALB, BEAUCHESNE, 
Ferblantier, Arthabaska. 

'er sept.—j.n.o.

TERRE A VENDRE

Terre a vendre à sacrifice, à Ste 
Clotilde de Horton, 280 arpents, 
dont 90 en culture. Grange de 90 
pieds, Ecurie en ciment, 45 x 30 
pieds, Maison, etc., etc. Très bien 
située.

S’adresser à
C. LEMOINE, 

St-Nazaire d’Acton, P. Q. 
26 avril—8 f.

n.oowe

WW

•l/a même popularité

4

Fournitures et Outils ie toutes sortes 
pour Voituriers, Menuisiers et Forge­
rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, 

Etc., Etc

*
*
■$

\
ê
#
#
s»
i
*
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ir^Vissfes et Correspsndaitsss sont sdHïsiféai. i 
j
{VICTORIÂVILLE, P, Q.
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Les papiers a ‘ _ ; . Butas al papiers
5H5HW - wg s d 5ESES SaH

‘ et
MAPLE LEAF

sont les meilleurs
Employez-les et obtenez de meilleurs résultats

À la Librairie de “ i/Union
ARTHABASKA, P Q.

- ' L PFTUaSJHT CÎSESH52S ib Üb ÆàHS 25P.SP Sri1- aSHStüâclu P>

avoriie d&ns 
fous* le<s* mess . 

des regiment?/
Old Stock Ale

Mûrie à Point

UNlVERSfr

mulliiii u i1!

Savez-Vous
QUE NOUS SOUDONS AU GAZ

TOUS LES METAUX

ACIER — CUIVRE — FER — FONTE
EGALEMENT L’ALLUMINUM

ACCORDERONS COMMISSIONS AUX GARAGES

MANUFAOTURONS
EPANDEURS D’ENGRAIS — MOTEURS A GAZOLINE 

ET TOUTES SORTES DE MACHINERIES 

POUR MOULINS ET MANUFACTURES

REPARATIONS
DE MACHINERIES EN GENERAL.

LA Fonderie “UNIVERSEL” Enr.
■au*

THOS. BUTEAU, Prop.
Victoriaville, P. Q.

5 avril—6 m

^7336393

^

92378270
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Les enfants pleurent pour le

cte Flefceiisr
Le Castoria de Fletcher est un remède uniq uement préparé cour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aus enfants. 
B importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour aduiteî ne conviennent pas au- 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladie 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte ds 
Castoria, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 

“'•es 30 années que ce rem ède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, 
parégorique, les “gouttes” et les sirops calmants. Il ne contien 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles de l’estomac parce qu’il régularise les, 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l’ami des mères.
Le
Véritable

PAS DE MEILLEUR REMEDE
POUR LES TOUT-PETITS

C’est ce que disent des milliers de 
mères des Pastilles Baby’s Own

CASTOI =
la Signature de

porte
toujours

En Usage Depuis phis de 30 Ans.
^ THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY.

MIüTION
Excessive 

ou Douloureuse
Des Vieillards

Soulagée par le
SANTAL MIDY

Capsnl s
Se vend dan» toutes les 

> pharmacies.

LA REVUE MODERNE

REVUE MENSUELLE

Politique, Arts, etc. 
Madame Huguenin

CONTRAT DE LA 
IVIALLE

Littérature 
J Directrice :
! (Madeleine), 
j Un roman complet dans chaque 
j numéro. Prix 25 sous. En vente h 

La LIBRAIRIE DE L’UNION, 
Arthabaska, P O

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au Ministre des Postes seront reçues 
à Ottawa, jusqu’à midi, vendredi, le 22 
juin, 1928, pour le transport des Malles 
de Sa Majesté, sous les conditions d’un 
contrat pour un terme de quatre années, 
6 fois par semaine, sur la route rurale 
No. 1 de BON CONSEIL, à commencer le 
1er octobre 1928 prochain.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de BON CON­
SEIL et au bureau de l’Administrateur du 
District où l’on pourra aussi se procurer 
des formules de soumission.

Bureau de l’administrateur de district, 
Montréal,. 14 mai, 1928.

J. TAYLOR,
Administrateur de District.

FOUR LES
CHASSEURS

Un remède pour le bébé ou pour 
l’enfant à l’âge de croissance—l’un 
dont la mère peut être certaine 
qu’il sera aussi absolument sûr 
qu’il est efficace—telles sont les 
Pastilles Baby’s Own. Des mil­
liers de mères par tout le pays 
font les éloges de ces pastilles. 
Ces mères ont constaté par expé­
rience réelle qu’il n’y a pas de re­
mèdes qui puissent les égaler poul­
ies tout-petits. Une fois qu’une 
mère les a employées pour son 
enfant elle ne lui fera plus prendre 
d’autre chose. Mme Charles Huit, 
Tancook Island, N.-E., écrit à leur 
sujet : “ J’ai dix enfants, le bébé 
n’ayant actuellement que six mois. 
J’ai employé les Pastilles Baby’s 
Own pour eux durant les 20 der­
nières années et peut dire fran­
chement que je ne connais pas de 
meilleur remède pour les tout- 
petits. J’ai toujours une boîte de 
ces pilules à la maison et je con­
seillerais à toutes les autres mères 
de faire comme moi.”

Les Pastilles Baby’s Own sont 
vendues par tous les marchands 
ou seront envoyées par la poste 
sur réception du prix 25 centins la 
boîte par The Dr. Williams’ Me­
dicine Co., Brockville, Ont.

LES EVENEMENTS EN CHINE 
SE COMPLIQUENT POUR LES 
PUISSANCES ETRANGERES

Uanaaa
Province de Québec V Cour Supérieure 
District d’Arthabaska 

No 45
France Gagné, du village de Chestrrville, 

rentier,
Vs Demandeur,

Eugène Brunelle, ci devant de la paroisse de 
St-Adri-n de Ham, maintenant de lieux in­
connus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois, 
zsrthabaska, 14 maf 1928

MARCFAU & FICHER,
P. ü. S

Jules Poisson.
Avt du Demandeur.

AVIS A NOS ABONNES
A partir d’aujourd’hui, tous nos 

abonnés des Etats-Unis et du Ca­
nada qui n’auront pas payé leur 
abonnement à “L’Union des Can­
tons de l’Est ” verront leur nom 
retranché de la liste des abonnés 
et leur compte mis en collection, 
entre les mains de nos collecteurs 
américains et canadiens.

Vu le nouveau règlement adopté 
par les banques à l’effet de n’ac­
cepter au pair aucun chèque ve­
nant de l’extérieur, nous prions 
nos clients et abonnés de payer 
leurs comptes par mandats ou 
bons de poste.

Je prends de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur de 
ce journal comment les attraper. 
Pour renseignement écrire à 

M. A. HADLEY, 
Stanstead, Qué. 

15 sept. 1927—24 f.

Chemin de fer 
Nationauou Canada

CHANGEMENT
D’HORAIRES

Horaire en force le 29 avril 1928
(Départ de Victoriaville)

Trains allant à Montréal :
1.24 A. M. tous les jours.

7.34 A. M. tous les jours excepté le 
dimanche

2.40 P. M. tous les jours excepté le 
dimanche.

Trains allant à Sherbrooke :
9.21 A. M. tous les jours excepté le 

dimanene
7.51 P. M. tous les jours excepté le 

dimanche.
Trains allant à Québec :

3.09 A. M. tous les jours.
10.14 A. M. tous les jours excepté ie 

dimanche.
12.13 P. M. tous les jours excepté le 

dimanche.
5.34 P. M. tous ies jours excepté Je 

dimanche.
Trains allant à Princeviîle, Plessisville 

Ste-Julie et Lyster :
9.01 P. M. htas les jours excepté le 

dimanche.

Trains allant à Trois-Rivières (Jusqu’à 
Doucet’s Landing) :
7.50 A. M. tous les jours excepté 

dimanche.
1.20 P. M. tous les- jours excepté 

dimanche.

Pour plus de renseignements, veuillez 
i vous adresser à M. ACHILLE PELLETIER, 
! agent, Victoriaville, P. Q.

le

le

A VENDRE
L’ALMANACH Un engin, une bouilloire, un

DU PEUPLE agT®s de sc*e> ^ moulanges de 
______  pierres, une mouiange allemande,

L’Almanach du Peuple a main-1 ^ roues à 1 eau, le tout pour $1,000 
tenant fait son apparition dans à un prompt acheteur, ou vendu 
notre ville, c’est un livre indispen séparément, à St-Guillaume d’Up- 
sable dans toutes les familles cana j t0n. Pour détails et informations 
diennes et que tous se hâteront del s’a(jresser a
“(J™™"'attende pas trop tardf M. GEDEON BERGERON, 
car ils s’enlèvent rapidement à la Bue St-Philippe,
r hrairie de “L’Union”, à Artha-i Victoriaville.
baska.

Prix 25 sous. Franco 35 sous. 10 mai 2 m.

AVIS AUX AMATEURS AUX AMATEURS
DE CHASSE DE VIOLON

Des beaux chiens de chasse 
“ American Fox Hound ” à vendre 
en s’adressant à

M. ALB. BEAUCHESNE,
Marchand, Arthabaska. 

1er sept.—j.n.o.

L ti jour, m s 'it ai aluns trouver on: 
a la Librairie de " L’Union ” à Ar 
thahaska, tout ce qu’il faut poui 
monter leur violon : Cordes en nerf- 

ou en acier, chevalet, archet, queut 
romne. tec., etc.

Londres, 2.—On mande aujour­
d’hui de Hong Kong à l’Exchange 
Telegraph qu’il a été décidé dans 
une conférence des chefs nor­
distes de ne pas abandonner 
Pékin pour le moment aux na­
tionalistes.

L’armée de Moukden (nordiste) 
toutefois, est en retraite sur tout 
le front de bataille entre Machang, 
35 milles au sud de Tientsin, et 
Linliho, 35 milles au sud de Pékin. 
Les troupes nordistes retraitent 
aussi sur la ligne, de bataille qui 
s’étend à l’ouest de Pékin jusqu’à 
Hankéou, situé à vingt milles de 
la capitale du nord, sur le chemin 
de fer conduisant à Kalgan. On 
a ordonné l’évacuation de Paotin- 
fou.

Une marche générale vers le 
nord est commencée. On n’a eu 
de nouvelles d’aucune autre ba­
taille récente.

On croit que toute la ligne de 
défense du nord sera repliée dans 
la direction du chemin de fer 
Pékin-Tientsin.

(Ceci permettrait aux nordistes 
de se retirer à Moukden, puisque 
ce chemin de fer est la voie de 
communication entre Pékin et la 
Mandchourie).
Discours d’adieu

Pékin, 2.—A une assemblée im­
posante tenue à 3.30 heures hier 
après-midi au palais présidentiel, 
le maréchal Chang Tso-Lin a 
adressé la parole au corps diplo­
matique. Il a fait comprendre 
qu’il demeurait à Pékin en atten­
dant le résultat d’une bataille dé­
cisive qui doit être livrée à Linliho 
à 35 milles au sud-ouest.

Chang a parlé des efforts qu’il 
a faits, depuis qu’il a pris eu 
mains les reines du gouvernement 
il y a dix-sept mois, en vue de la 
préservation de la paix et de la 
protection des étrangers. Il as­
sura ses auditeurs qu’il prenait 
des mesures dont l’objet était de 
continuer cette protection aur 
étrangers, sans égard à l’endroit 
où il pourra se trouver lui-même.

Bien que ni le dictateur ni le 
ministre hollandais W. J. Ouden- 
dijk dans sa réponse, n’aient fait 
allusion à la date du départ de 
Chang, l’opinion des diplomates 
est que le dictateur a prononcé 
son discours d’adieu.

On dit que l’accident avait quel­
que chose d’impressionnant. Le 
petit homme qu’est Chang était 
revêtu d’un modeste costume chi­
nois, et il parla sans défaillance, 
conservant une attitude qui ne res. 
semblait en rien à celle d’un hom­
me battu, entouré par les minis­
tres des puissances étrangères, les 
attachés militaires, et les officiers 
supérieurs des légations.
Situation rassurante

Les assurances du dictateur 
touchant des mesures de protec­
tion des étrangers pour un avenir 
immédiat ont été accueillies com­
me une indication encourageante à 
l’effet que l’abandon de la capi­
tale aux nationalistes s’accompli­
rait d’une façon paisible.

On sait qu’un comité tempo­
raire de sécurité, curieusement 
dénommé

de charité et de secours ” a déjà 
été formé. Les étrangers ici, a 
l’exception des Japonais, ne sont 
pas alarmés. Les autorités sont 
d’opinion que les mesures d’ur­
gence, comme la concentration des 
étrangers dans le quartier des 
légations, ne seront pas nécessai­
res.

Il n’y a pas de signes d’indisci­
pline dans les rangs des Mouskde- 
nites. Les soldats sont paisibles 
et se conduisent bien.
Défaite des Monkdenistes

Pékin, 2.—La nouvelle circulait 
aujourd’hui que les troupes de 
Moukden, qui font partie de l’ai- J 
liance du nord, avaient été défaites! 
à Liuliho, 35 milles au sud de 
Pékin, et avaient perdu 4,000 
hommes. La bataille a été achar. 
née, et a eu lieu entre les troupes 
nordistes et celles de la province 
de Shansi, alliées aux nationalis­
tes.

On dit que, comme il lui serait 
difficile de se retirer avec le gros 
de l’armée de Moukden, si ce n’est 
aux dépens de ses alliés des pro­
vinces de Chihli et du Chantoun, 
le maréchal Chang Tso-Lin, dicta­
teur du nord, a ajourné son dé'- 
part pour la Mandchourie. Il au­
rait ordonné au général Chang 
Tsoung Chang, commandant en 
chef des armées nordistes en cam­
pagne, de faire tous les efforts 
possibles en vue d’arrêter l’avance 
des nationalistes.

Tokio, 2.—Une dépêche de 
Pékin aujourd’hui à Rengo, une 
agence de nouvelles japonaise, dit 
que les garnisons et les légations 
étrangères se préparent aux évé­
nements, pendant que la capitale 
du nord de la Chine attend l'éva­
cuation de la ville par le marc.‘h il 
Chang Tso-Lin pendant deux ans 
dictateur nordiste.

La loi martiale a été proclamée.
Les présentes forces étrangères 

à Pékin et Tientsin seront suffi­
santes, croit-on, pour la protec­
tion des divers sujets des nations.

ROD AND GUN DE JUIN

#•

J.-N. PARADIS
PEINTRE 

VICTORIA VIL LF, P. ©.

Taking the form of a special 
Ontario Tourist Number, the June 
issue of Rod and Gun and Cana­
dian Silver Fox News which is 
just out is of special interest not 
only lo all residents of that pro­
vince but also the rest of the Do­
minion and those of the United 
States with whom Canada is be­
coming a popular vacation ground 
A personal message of welcome 
from the Premier of Ontario to 
tourists as the leading article 
offers ever}' encouragement to 
visit Canada and enjoy the de­
lights the country offers.

The contents include a notable 
aggregation of articles on hunting 
and fishing with two very good 
ones. One by S. H. Howard deals 
with sport in the Mattawa district 
while a very good article by Alan 
N. Longstaff describes fishing in 
the Pickered River district. The 
regular departments and Canadian 
Fox News contain the usual list of 
entertaining and instructive mate, 
rial.

Rod and Gun and Canadian 
Silver Fox News ispublished mon­
thly by W. J. Taylor, Limited, 
Woodstock, Ont.

ATTENTION

Chance extraordinaire 
Pour prompt acheteur

A VENDRE

lughfin -®-

M. PARADIS annonce au Public en général qu’il 
a fait de grands agrandissements à son Atelier de^! Pein­
ture et qu’il se charge comme par le passé du

Peinturage de Voitures, Automobiles, etc.
Lavage des Automobiles

Ses Prix sont Bon Marché et son travail 
garanti de Première Classe

£ iS^I^Une Visite vous convaincra
Ip 16 fév. j. il. o. Tél. local

Composé Sapin Fortin
POUR LE R4UME

Le meilleur remède pour toutes maladies concernant les poumons : 
Rhumes, Grippe, Coqueluche, Etc., etc.

Ce remède est garanti tel que spécifié sur l’enveloppe.

Demandez le “ COMPOSÉ SAPIN ” à votre fournisseur.

4 août 1927.—1 an.
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LE BIJOU

Une belle et bonne grande terre de 
4(4 arpents de largeur sur 28 de pro­
fondeur, toute en culture, sans sou­
che ni roche, bien planche, bien bâtie, 
labour d’automne fait, à Sainte-Eula- 
lie, à deux milles de l’église et de la 
fromagerie, en face de l’école. Le 
propriétaire vient de mourir, aucune 
offre raisonnable sera refusée. Il 
faut aussi vendre d’autres terrains 
lui appartenant. C’est une offre des 
plus avantageuses, car c’est une des 
meilleures terres de la paroisse de 
Sainte-Eulalie, appartenant aux fa­
milles Prince. Acheteurs, venez voir. 
Pour plus d’information, s’adresser à 

ADELARD DROUIN,
St-Norbert.

ou à
CAMILLE PRINCE,

Ste-Eulalie.
16 mai—5 s.

Nous venons de recevoir à La 
Librairie de “ L’Union ”, à Artha­
baska, un Orthophonie Victrola,

J’ai le plaisir d’annoncer à mes anciens clients et au public en général 
que j’ai encore mon magnifique étalon de race Canadienne enregistrée 
No. 1346.

Ce cheval est sous poil brun foncé, pesanteur 1380 livres, classé No. 1 ; 
très recommandé par le comité de surveillance, excelled cheval de voiture 
et de trait.

Conditions pour l’année 1928 : $7.00 garantie ; $4.00 à la chance.
En plijs j’ai fait l’acquisition d’un cheval belge sous le nom de 

“ BROMPTON GEORGE ”
Enregistré sons le No. 3744.
Ce cheval est sous poil rouge foncé à crin noir.
Ces étalons seront tenus aux écuries de leur propriétaire, lequel ne 

sera pas responsable d’aucun accident qui pourrait arriver aux juments.
Pour toute jument vendue ou échangée, le service en deviendra payable 

de suite.
JOSEPH MARCOTTE,

Î2ème Rang de St-Norbert d’Arthabaska.
Téléphone Local.

19 avril—j.n.o.

LEN, S. NO 12069

J’ai encore, cette année, le magnifique étalon Percheron enregistré.
Il est âgé de 6 ans. Couleur : noir. Pesanteur : 1800 livres. Bien 

dompté, de très belle forme ; il peut faire un excellent cheval de voiture 
et de trait.

TEN. S. est certainement un des chevaux reproducteurs les plus chan­
ceux, ayant obtenu plus de 80% des poulains ; les poulains qui sont arrivés 
ce printemps sont de 1ère classe.

LEN. S. a établi cette année un record en remportant trois ans de 
suite le 1er prix aux Expositions de Trois-Rivières et Québec, et le Cham­
pionnat des étalons de tout âge.

LEN. S. est primé par la Société d’Agriculture du comté et sera 
gardé aux écuries de son propriétaire.

Les conditions sont les suivantes : §10.00 pour les membres de 
la Société d^Agriculture et $13.00 pour ceux qui ne font pas partie de la 
société.

Je ne serai responsable d’aucun accident qui pourrait arriver aux 
juments.

Toute jument vendue ou échangée, le paiement deviendra pavable 
de suite.

Tél. Local
F.-X. LABRE*

VICTORIAVILLE, P. Q.

En vente à 10 sous le numéro 
avec un assortiment de disques, j ou $4.00 par an chez tous les dé-

etf,” lc^or’ ^a Yoixde nositaires ou chez les Editeurs- 
son Maître . Prix modérés. Ca- .... n „ .. .

„ . . . ffilogues et listes de prix envoyés Proprietaires Poirier, Bessette et
1 association chinoise sur demande. Cie, 131, rue Cadieux, Montreal,

Venez visiter notre Librairie 
Vous serez les bienvenus et von 
aurez une idée de ce que now 
'■vatu en magasin

CANADIEN NATIONAL
MONTREAL-DETROIT-CHICAGO

Service de trains quittant Mont* 
réal à 10.00 h. A. M., et 11.00 h. 
P. M., tous les jours et midi et 
trente, sauf le dimanche.

Voitures de première et wagons- 
lits directs pour Chicago et voitu­
res de première ainsi que wagons- 
salons pour Detroit, au train de 
10.00 h. A. M. Voitures de pre­
mière et wagons-lits directs pour 
Chicago aux trains de midi et 
trente et de 11.00 h. P. M., pour 
Buffalo, Detroit et Chicago.

MONTREAL-TORONTO
Service de trains quittant Mont­

réal à 10.00 h. A. M., 7.30 h. P. M. 
et 11.00 h. P. M., tous les jours, 
aussi à midi trente, sauf le diman­
che, et 10.00 h. P. M., sauf le sa­
medi.

Voitures de première et wagons- 
salons aux trains du jour ; voitu­
res de première et wagons-lits au? 
trains de nuit.

MONTREAL-NORTH BAY-WIN
NIPEG SASKATOON-EDMON-
TON-VAN COUVER.

Le “ Continental Limited ” tout 
d’acier, quitte Montréal à 10.15 h. 
tous les soirs, pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane, Winnipeg, Regina, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton et 
Vancouver. Ce train comporte, 
entre Montréal et Vancouver, des 
wagons-lits modèles et touristes 
ainsi que wagon-observatoire à 
compartiments, muni d’un radio 
et d’une bibliothèque.

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc. 
s’adresser à

A. PELLETIER,
Agent C. N. R.

Victoriaville, Que
24 nov.—j.n.o.

TAPISSERIES !
TAPISSERIES !

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE 
“ L’UNION ”, ARTHABASKA

Irr
finJMgp

SÈk
WÆ

MPI

La décoration entière de votre 
maison recevra toute notre bonne 
attention entre nos mains. Nous 
sommes toujours à votre disposi­
tion pour les prix.

Venez au magasin et choisissez 
votre papier-tenture des grands 
nombres de magnifiques modèles 
que nous avons toujours en stock. 
Nous avons en ce moment un ma­
gnifique assortiment de papier 
vernis pour cuisine, chambre de 
bain, etc., etc., que nous vendrons 
à des prix bien bas.

Venez nous voir.

BROMPTON LAD
Cheval de Première Classe 

Très Recommandé

J’ai le plaisir d’annoncer à mes 
amis et au public en général que 
j’ai acheté un magnifique étalon 
de race Belge, enregistré sous le 
No. 3257.

Ce cheval est sous poil brun 
foncé ; pesanteur, 1700 livres, 
Classé No. 1 ; très recommandé 
par le Comité de Surveillance. Il 
est âgé de 5 ans.

Conditions : garantie $10.00.
Cet étalon sera tenu aux écuries 

de son propriétaire.
Je ne serai responsable d’aucun 

accident qui pourrait arriver aux 
juments.

JOSEPH FLEURY,
6e Rang, Arthabaska.

Téléphone Local.
29 mars—j.n.o.
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Æ,
QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS-CE SERA PAR McLAUGHLIN-BUlCK

Le Seul Auto
avec Châssis Scellé—

Complètement Protégé contre la 
Boue, la Poussière et FHumidité 

et Offrant cette Protection
La beauté n’est pas la seule chose importante dans une 
voiture McLaughlin-Buick. Car celle-ci vous offre en 
outre une grande souplesse de roulement—une perfor­
mance exempte de vibration—et, surtout, l’extraordinaire 
avantage du fameux châssis scellé McLaughlin-Buick et 
de son moteur triplement scellé.
Chacune des parties vitales du châssis McLaughlin-Buick 
est renfermée dans un bâti absolument à l’épreuve de la 
boue, de la poussière et de l’eau qui en assure la durée et 
le parfait fonctionnement par toutes conditions.
Le moteur à soupapes en tête McLaughlin-Buick est, de 
son côté, complètement protégé par la ventilation du 
carter, par un épurateur d’air, un filtre d’huile et un filtre 
de gazoline.
Le McLaughlin-Buick est le seul auto qui vous offre une 
telle protection et dont la performance soit aussi bien 
assurée quelles que soient les conditions des routes et de 
la température.
Vous pouvez certes admirer la beauté du McLaughlin- 
Buick, mais il faut aussi considérer les éléments de 
sécurité que présente son fonctionnement. C’est une 
chose importante . . . même aujourd’hui où tous les 
autos sont supposés donner un rendement assuré.

M-9- 6 - 28 CF

l* Mode de Paiement Différé G.M.A.C. offre de nombreux avantages aux 
acheteurs de McLaughlin-Buich.

J.-C. VEZLNA à Fils
VICTORIA VILLE

M5LAUGHLIN-
BUICK^l
PRODUIT PB LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

i

avec
A

C’EST-A-DIRE que nos autos usagés 
vous sont offerts d’une façon 

franche et honnête . . . que nous
nous efforçons de vous procurer la 
voiture qu’il vous faut . . . que nous 
vous la remettons dans la meilleure 
condition possible . . . que nous
vous faisons bénéficier du plus bas prix 
possible . . . que nous prenons, de 
toutes façons, l’intérêt de l’acheteur! 
Ach etez votre auto usagé où vous pou­
vez obtenir une bonne valeur en même 
temps qu’un traitement honnête et 
équitable. CU-1228CF

J.-L. Levasseur,
VICTORIAVILLF, P. O.

Distributeur
ma Autorisé

nio Elie, Dr W. Lefebvre, de Ni- 
colet, Octave Pelletier, Damien 
Allard, Lucien Proulx, Léandre 
Allard.

Après la messe, les élèves du 
couvent chantèrent dans la nef le 
cantique : Mon Dieu donnez-lui 
la couronne. Les solos à l’orgue 
furent chantés par Mlle Anita 
Précourt.

Elle laisse dans le deuil, 1 on 
père et sa mère, quatre frères, 
Paul-Emile, Joseph, Arthur, De­
nis ; deux sœurs, Victoria et 
Etiennette, de Sorel ; sa grand’- 
mère, Mme Delphis Péloquin, de 
La Baie ; ses oncles et tantes, M. 
et Mme Emile Péloquin, M. Léo, 
Mlle Victoria Péloquin,, de La 
Baie ; M. René Péloquin, de St- 
Hyacinthe, MM. et Mmes Rosario 
Péloquin, Robert Duguay, Gaston 
Bélisle, de Montréal.

Au chœur on remarquait M. 
l’abbé De Gongazue, curé des 
Abénaquis, Pierreville ; les RR. 
Frères de l’Académie et leurs élè­
ves.

Outre les personnes déjà men- 
tiennées on remarquait dans le 
cortège les RR. SS. de l’Assomp­
tion et leurs élèves et plusieurs 
autres.

Offrandes de fleurs: MM. Robert 
Duguay, Gaston Bélisle, Gaétan 
Proulx et Cécile Duguay, de 
Montréal ; les élèves du pension­
nat de La Baie, M. Edouard Le­
mire, Mlle Jeannette Légaré, de 
St-Hyacinthe.

Offrandes de messes : Le per­
sonnel du Couvent de La Baie.

| Bouquets spirituels et sympa- 
} thies : MM. Robert Duguay, Gas- 
i ton Bélisle, La famille de Mme 
| Dolphis Péloquin, Rosario Pélo 
| quin, de Sorel ; Rév. Sr Made- 
[ leine de Pazzi, Supérieure du 
| Couvent des SS. St-Joseph, Rév. 
I Sr. Joseph du Sacré-Cœur, de 
1 Rougemont ; les Rvdes SS. du 
| couvent de La Baie et leurs élèves,
| les Frères de l’Académie et leurs 
I élèves, MM. Napoléon Manseau, 
j René Silois, Joseph Hamel, Césai- 
| re Gauthier, Alex. Simoneau, P.
| de Néré Lemire, Dr W. Lefebvre, 
j de Nicolet, Nazaire Dufault, Orner 
j Gravel, W. Gratton, J.-Bte Le- 
i moine, Arthur Guilbault, Sorel, 
l Octave Pelletier, P. Breton, Elie 
| Lefebvre, G. Lozeau, Orner Man- 
| seau, Edmond Gauthier, La Baie,
| Normand Plassé, de Sorel, J.-Ovi- 
j de Neveu, Adrien Morency, E.
I Girard, Raoul Girard, Justin Le- 
i febvr,e de Saint-.Toseph d’Alma ;
1 Gaétan Proulx, de Montréal, Mlles 
Estèle Camiré, Marie et Cécile 
Desfossés, Corinne Vallée, Isabelle 
Gill, Jeanne D’Are et Dianne 
Proulx, Cécile Patterson, Louise 
Milette, Maria Dupré, Annette 
Normandin, de Sorel, Liliane 
Goulet, Jeannette et Gabrielle 
Gauthier, Antonia Thibaudeau, 
Marie-Rose Hamel, de Sorel ; 
Françoise Fréchette, de La Baie, 
Jeanne et Isabelle-Biron, de Pierre- 
ville.

La dépouille mortelle a été in­
humée à Sorel.

—M. Calixte Arsenault, de Ni­
colet, le R. P. Castonguay, du Cap 
de la Madeleine, M. l’abbé de 
Gonzague, curé à Odenak, Pierre- 
ville, étaient en visite au presby­
tère récemment.

—Mgr Ovide Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatin, visitait 
la famille de M. Zéphirin Drouin, 
à La Baie.

—Ces jours derniers, eut lieu 
dans notre paroisse la Communion 
Solennelle des enfants, au nombre 
de cinquante, environ.

La messe fut célébrée par le 
Rév. M. P. A. Gouin, notre curé,

La chorale des enfants de Marie 
exécuta un joli programme mu­
sical.

—Le pèlerinage au Cap de la 
Madeleine, dont M. l’abbé de Gon­
zague est l’organisateur en chef,

pur—V^L

TA5 PAS DEJA CONDESCENDU À INVITER UNe 
JEUNE DÉBUTANTE À UNE PARTIE DE TENNI5- 
HI5T°IRE DE EENC°URAGER-DE LUI 
INCULQUER QUELQUES N0TI°N5-

ENFIN.DE LUI MONTRER C°MMENT ON J°UE ÇA, UNE 
PARTIE DE TENNIS -

O

L

La Baie du Febvre
(De notre correspondant)

—Les funérailles de Mlle Marie 
Anna Lemoine, fille de M. et Mme 
Denis Lemoine, de Sorel, décédée 
à l’âge de quinze ans, ont eu lieu 
ici au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis.

M. le curé P. A. Gouin, qui a 
présidé à la levée du corps, a aussi

chanté le service funèbre, assisté 
de MM. les abbés Ernest Proulx, 
du Séminaire de Nicolet, et H. 
Rhault, vicaire de cette paroisse, 
comme diacre et sous-diacre.

La chorale, sous la direction de 
M. Antonio Elie, a exécuté une 
messe de Requiem à quatre par­
ties.

Les solistes furent MM. Anto-

eut lieu lundi dernier. U lion
nombre de nos citoyens avaient le 
bonheur d’y prendre part. Notre 
curé, M. l’abbé P. A. Gouin, M. 
le vicaire H. Rhault accompagnè­
rent le pèlerinage. Une tempé­
rature idéale s’était prêtée pour la 
cérémonie. En somme ce fut 
pour tous un voyage religieux et 
des plus heureux.

—M. Delphis Jutras, de Victo- 
riaviîle, est retourné après une 
huitaine passée dans sa famille.

—M. l’abbé Ephrem Lafond, 
vicaire à Magog, passe quelques 
iours dans sa famille.

P°UR ENSUITE TE FAIRE 
BATTRE A PLATE C°UTURE 
PAR LA FILLETTE.

T'AS PAS DÉJÀ ESSAYÉ UNE BLACK H°R5E APRES UNE 
PAREILLE SUÉE?-CA FAIT RETROUVER LA C°NFIANCE EN 
SOI.

SA V^ÜÉ1 
i jj§

dites simplement

*2)tmeô

ÎTO.VAHCQtf

Warwick
—M. et Mme Lucien Baril, M.

O. Baril sont allés visiter leur 
jeune fille, Mlle Marcelle Baril, 
à Albany, N.-Y.

—Mme Smith, de Danville, est 
venue visiter ses frères, MM. D. et
P. Murphy.

—M. et Mme Henry Cantin, de 
Montréal, étaient en visite chez 
M. André Gingras, ces jours der­
niers.

—M. Wilfrid Paré a vendu sa 
terre à M. Arthur Desharnais. M. 
Paré vient demeurer au village oit 
il a fait l’acquisition de la proprié- 
de M. Henry Cantin.

—M. André Gingras est allé 
suivre un traitement de quelques 
jours à l’hôpital St-Vincent de 
Paul de Sherbrooke.

—Mlle Gerjmaine Hamel, de 
Lewiston, Maine., passe quelque 
temps en visite chez ses parents, à 
Warwick.

—Mme Nap. Kirouack, Mme B. 
Plourde et M. Jos. Picard son h 
allés à Attaleboro, Mass, assister! 
aux funérailles de leur sœur, Mme 
Isaac Boudreau.

—Mme Arthur Laroche était a 
Montréal, en visite chez des pa­
rents, la semaine dernière.

—Mlle Lucia Laroche, garde- 
malade à l’hôpital Noi e-iDamr; 
de Montréal, passe une quinzame 
de vacance chez son père, M. T 
Laroche.

Wakefield, P. Q.

—M. Hector Dupuis, comptable 
e la Banquea 

nal
anadienne Natio 

a été passé la fête du Roi à
Hull avec ses amis et il est reve­
nu enchanté de son voyage.

n.i
vail

DAMES demandées p ii«r 
re légère, chez elles : Irav: 
loisir ou permanent. Bon saiairc 
Travail envoyé à n’imp'mte qu*-! 
endroit. Frais payés. Timbre* 
jour détails. NATION Ai. M \

TrFÀGTTTR!NC, (',» M»rUrea1

NOUVELLE EMISSION

$5,000,000
Pour placement au Canada, $3,500,000

La Compagnie du Chemin de Fer Québec et Chibougamau
(Demande sera faite à la Législature à une prochaine session afin de changer ce nom pour le suivant:

La Compagnie du

Chemin de Fer QUEBEC, SAGUENAY et CHIBOUGAMAU
©hligations-Or Hypothécaires de Premier Rang, à 6% et 15 ans

Jouissance: le 1er avril 1928 Echéance: le 1er avril 1943

Principal et intérêt semestriel (les 1ers avril et octobre) payables à tous les comptoirs 
de la Banque Canadienne Nationale au Canada, ou à ceux de la Banque de Montréal, à 
Toronto et à New-York à la National Park Bank.

PiDUCTATRJB: The Sun Trust Company of Canada, Québec.
BANQUIERS: La Banque Canadienne Nationale.

PBOCUKEUBS: MM. St-Laurent, Gagné, Devlin & Taschereau, Québec.
SECRETAIRE: M. C.-E. Taschereau, notaire publie.

DIRECTION

Président: Le Très Honorable Lord Gainford, C.P., président du conseil d’adminis­
tration de la Royal Insurance Co., Limited, oc.; Vice-président: Sir Henry W. Tliomton,
K. B. E., président du conseil d’administration et président du chemin de fer Canadien- 
National; Directeurs: L’honorable M. Adélard Turgeon, C.M.G., O.V.O., Québec, président 
du Conseil Législatif de la province de Québec ; colonel sir George Court-hope, Bart., direc­
teur des "Southern Railways’’, en Angleterre, etc.; M. William Philipps, administrateur 
du service industriel du Chemin de fer Canadien-National, etc.; colonel l’honorable Georges- 
EMe Amyot, membre du Conseil Législatif de la province, de Québec, vice-président de la 
Banque Canadienne Nationale, et de la Caisse d’Economie, etc. ; sir Richard-A. Pease,
Bart., M. Henri Bray, Québec, directeur de la Dominion Corset Co., président la maison 
Bray, Oaron et Dubé Limitée, etc.; M. J.-O. McConnell. L’honorable M. P.-J. Paradis, 
sénateur, directeur du Quebec Power, etc. M. Wm-T.-A. Proctor, directeur-administrateur 
de la "Base Metal Extraction Co., Limited, etc. M. C.-E. Taschereau, notaire public, 
directeur de la "Canada Steamship Company ”, de la Quebec Power Company, Limited, ete.

A cause de conventions avec le chemin de fer Canadien National, 
qui a la surveillance de la construction et grâce à une enten­

te qui a été établie, la compagnie est assurée de l’entière coopé­
ration du Canadien National.

LA région que traversera la ligne est extrêmement riche en res­
sources naturelles qui fourniront un fort volume de fret et 

donneront des revenus substantiels.

LE chemin de fer Québec, Saguenay et Chibougamau réalisera 
le projet depuis longtemps projeté du chemin de ceinture au­

tour du Lao St-Jean et desservira une riche région agricole.
Prix: 100 et l’intérêt couru. Rendement: 6%

Avec tm bail d’une action de capital ordinaire de la valeur de $100.00 au pair par 
fUtt&OO d'obligations.

Lee titres définitifs seront prêts le ou vers le 15 juillet prochain. En attendant, noua 
i MtasUamant des titres intérimaires de The Sun Trust Company of Canada.

BANQUIERS EN OBLIGATIONS
71 rue St-Pierre

QUEBEC
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VENTE DES GERANTS DES f 
DOMINION STORES 

Victoriaville, P. O*
*

Du 11 au 16 Juin
f2
•i»

Cette semaine nous vendons nos articles d’Epiceries
de qualités aux plus bas prix possibles J|

EXTRA SPECIAL I
Durant cette semaine nous réduirons les $ 

prix pour tout achat d’une douzaine 41 
de boîtes de Fruits, Végétaux ou Poisson i'f

Pour plus amples informations veuillez vous 
adresser au Gérant.

"------ ------- ------------- — 41
JAMBON DE CHOIX WILSIL f

Pique-Nique ib 19c te gigot ib 28c |
I Gratis
ff Domino,, /»Q Pich Mello,,«7fk Mélange,Tf 

Méiange Mélanôe 1 1 efC Snécial 4?

UNE LIVRE DE SUCRE ET 
UNE LIVRE DE NOS THES FAMEUX 

Rich Mello,
Mélange Spécial

| ïtir Poires
é-------------------

LYNN VALLEY 
Boite No 2 pour 25c

t S»vnn*5iar»V 49c
^ T WXJ4. _ p_ r, Irt n_______m

I
If

fIf

P & G10 Barres 37c.

LUX DE 
TOILETTE H 
3 brs 19c M

FROMAGE KRAFT la livre 38c f
Soupes8p“uietu Clark ou Aylmer 

3 boîtes 29c
f Tomates Standard 2 grosses

boites 25c
t
If

Blé
Ly

SI&.

%
I
Ûk

“t 2 b s25cj Pois ^bts 12c |

L’espace ne nous permet pas de donner une liste 
plus complète des occasions que nous offrons.

Pour vous en rendre compte et en profiter visitez le

m VICTORIAVILLE. P. Q.
•'4'* •vè»' •'è'* •'à»» »'è’° «vi/t *(4" ■ >4ii

41
41
41
41

41

VOIR LE CANADA, C’EST L’AIMER 
DAVANTAGE

Voyages d’observation pour la jeunesse Canadienne 
Ecoliers et Ecolières — Jeunes Gens et Jeunes Fiües

Les parents seront bienvenus aussi 
Départ 29 juin pour garçons — Départ 30 juin pour filles

Visitant Ottawa, Toronto, Chutes Niagara, Buffalo, 
les Mille-Iles, les Rapides du St-Laurent

Sous la direction et la surveillance de M. A. Primeau-Robert, M. A. 
Professeur au High School de Montréal 

et de Madame Primeau-Robert
Ces voyages sont organisés par 

LES VOYAGES HONE
en collaboration avec la Compagnie Canada Steamships 

Ecrivez pour brochures descriptives 
55 rue St-Jacques 14, rue du Fort

Montréal Québec

N . uveüôs de Victoria ville
(De notre correspondant;

—Le notaire et Mme Lessard, 
de Pontgravé de Tingwick, étaient 
de passage, mardi.

—M. Orner Lecompte, de Ste- 
Clotilde, était de passage, mer­
credi.

—Les deux fanfares combinées 
du collège des Frères du Sacré- 
Cœur et de la ville ont par .dé 
dans nos rues, mardi soir, avec 
tambours en tète. Vers les huit 
heures nos jeunes élèves musi­
ciens s’installèrent confortable 
ment au kiosque de la ville, et 
donnèrent un charmant concert à 
notre population réjouie. C’est le 
dessert annuel que nous donnent 
nos musiciens du collège, à la 
veille des derniers jours de l’an­
née. Nous Tes en félicitons et re­
mercions.

—Nous avons eu de fortes 
pluies, lundi dans la nuit, mais 
mardi nous a ramené le soleil et 
mercredi, chaleur torride. On se 
demandait combien de jours du­
rerait cette chaleur.

—Mardi de la semaine dernière, 
les élèves de l’Académie sont allés 
faire un beau pique-nique sur la 
terre et dans la sucrerie de M. 
Médéric Huot. Inutile de dire si 
nos jeunes amis ont joui de la 
belle température et de la bonne 
hospitalité de M. Huot. Ils sont 
revenus vers les cinq heures, en­
chantés et bien fatigués.

—Mlle Cécile Talbot, de Prince- 
ville, a passé quelques jours chez 
son oncle, J. O. A. Talbot, pro­
priétaire du Manoir Victoria.

—Vendredi de cette semaine, 
Mlles Simone Talbot, Germaine

Rouleau, Bernadette Roberge et 
Eugénie Auger partent en automo­
bile pour une promenade chez des 
amies à Montréal.

—Mlle Marie Hébert, fille de M. 
Hébert, de Belœil, a passé quel­
ques jours chez sa tante, Mme H. 
H. Dunn.

—MM. Robert Poirier, notaire 
à Trois-Rivières, Paul Henri Poi­
rier, médecin, et nouvellement ar­
rivé de Paris, ont passé le diman­
che chez leurs parents, M. et Mme 
J. N. Poirier. M. le docteur ei 
Mme Garon, Mlles Garon, de 
Drummey Tville, le docteur Lau- 
zière, des Trois-Rivières, onL 
passé la journée du dimanche chez 
le notaire Poirier.

—M. et Mme Charles Edouard 
Leblanc sont allés passer le diman­
che dernier chez leurs parents à 
à Manseau.

—M. Robert, maire de Manseau, 
M. L. Dubois, M. Landry, échevins, 
de Manseau, étaient chez M. C. E. 
Leblanc, récemment.

—ASSURANCES : de toutes 
sortes, sur le feu, les maladies, ac­
cidents, vent, responsabilité de 
patrons, garantie, vie, loyers, les 
meilleures assurances, chez Aug. 
Bourbeau, Victoriaville.

—A la dernière vente de fro­
mage le prix a été de 18 cents et 
treize seizièmes ; il y a eu 752 
boîte contenant 62,676 livres. Les 
ventes subséquentes seront supé­
rieures, à mesure que la saison 
avancera.

—Le conseil a pris une option 
sur un terrain de la succession 
Tourigny, en face de la station 
des pompes, pour l’érection du 
filtre et aussi pour la station des 
pdmpes qu’on se propose de dé­
placer à cet endroit.

—Le conseil a aussi décidé de

faire paver aux frais de la ville, 
la rue St-Louis.

-—M. et Mme L. C. Vallière sont 
allés à St-Valère, assister au ma­
riage de Mlle Rosa Houle avec M. 
Robert Verville, de St-Christophe. 

i —Ces jours derniers nous al- 
lions dans les Pointes Beaudet, à 

! un endroit où a existé le premier 
cimetière de cette partie des Bois- 
Francs, et qui se trouvait juste 

j l’autre côté de la voie du chemin 
de fer des Trois-Rivières. Depuis 
longtemps les corps ont été trans­
porté au cimetière de la Monta­
gne, désignation, dans le temps, 
du village d’Arthabaska. Quel­
quefois et le plus souvent, nos 
gens désignaient par Le Fort, le 
village d’Arthabaska. En sorte 
qu’Arthabaska a eu plusieurs 
noms, les uns de tradition, comme 
La Montagne, Le Fort, et d’autres 
par la loi, Arthabaskaville, Artha- 
baska, et souvent aussi or. dit au 
village de Saint-Christophe. Tout 
dépend du temps et des circons­
tances. On nommait générale­
ment sous le vocable de Fort, l'en­
droit fortifié, où le seigneur avait 
son fort, son moulin à vent, etc., 
et où il demeurait.

—M. Philippe Grosser est reve­
nu de ses études à Montréal, et 
passera la vacance chez son père, 
M. Charles Grosser.

—M. George Cantin et Mme 
Cantin sont revenus ces jours der­
niers d’un voyage au Saguenay, 
avec les membres manufacturiers 
du Canada.

—M. J. D. Gagné, maire, MM. 
Roméo Nadeau, A. G. Létourneau, 
de notre ville, et Albert Beauches- 
ne, d’Arthabaska, sont allés, mer­
credi, assister aux funérailles de 
M. Sévigny, frère de l’honorable 
juge Sévigny, décédé et inhumé à 
Longueuil.

—M. et Mme A. G. Létourneau, 
Mlle Létourneau, M. George Lé­
tourneau, M. Maurice Gagné, sont 
allés à Sainte-Ame de 1 > Poca- 
tière, dimanche dernier, visiter Je 
jeune Létourneau, élève qui doit 
revenir ces jours prochain.

—M. Arnould Bourbeau, chez 
les Jésuites, M. Maurice Beauches- 
ne, chez les Sulpiciens, doivent 
revenir la semaine prochaine pour 
leurs vacances.

—Le révérend Père Mannes, 
dominicain, fils de notre ancien 
concitoyen, M. Achille Marchand, 
était de passage chez son frère, 
M. Philippe Marchand, avocat, et 
chez sa sœur, Mme J. O. Carignan. 
Nous apprenons avec un grand 
plaisir que le révérend Père Mar­
chand a été nommé Prieur du 
Couvent des Dominicains à Fall 
River, Mass., et nous l’en félici­
tons.

—M. et Mme Alfred Chouinard, 
de Scaraby, Michigan, ont passé 
quelques jours chez M. et Mme 
Gédéon Girouard.

—Si les femmes qui cherchent 
à donner le vote aux femmes fai­
saient des campagnes pour faire 
faire la prière du matin et du soir 
en famille, on ne parlerait jamais 
plus de ce vote, et le respect du 
sanctuaire de la famille devien­
drait le domaine, la forteresse de 
la mère de famille.

—Le Manoir Victoria est à subir 
des transformations qui en feront 
le plus bel Hôtel pour voyageurs, 
des petites villes de notre pro­
vince.

—Mme Louis Philippe Thibo­
deau, des Trois-Rivières, a passé 
quelques jours chez son père, M. 
Gédéon Perrault et chez M. Gé­
déon Foucault.

—Les évaluateurs des biens 
fonciers vont faire la visite des 
propriétés de la ville, la semaine 
prochaine. Il ne s’agit que des 
constructions nouvelles, des amé­
liorations, des changements.

—Sera-t-il question un de ces 
beaux jours de la construction 
d’un pont pour relier le cinquième 
rang à la route de St-Albert, près 
de la fromagerie du coin qui fait 
face au chemin conduisant à St- 
Valère. Ce serait un endroit très 
bien approprié. Qu’on en parle 
et on verra que ce projet est plus 
logique que celui de bâtir en ville, 
quand il y a déjà un autre pont 
pour le service du public.

—M. L. P. de Courval, sa sœur, 
Mme Arthur Poitras, sont allés à 
Ste-Clotilde, mercredi.

—La Fabrique fait faire des 
travaux d’embellissement au ter­
rain en face de l’église.

—On se plaint que trop de jeu­
nes laissent l’école encore jeunes, 
pour aller travailler dans les in­
dustries. C’est un mal, et un 
grand mal. D’abord, on ne doit 
pas faire travailler les jeunes gens 
trop jeunes, car c’est risquer de 
briser leur avenir et leur santé. 
Naturellement, on comprend que 
le salaire compte pour quelque

L’ASSURANCE
est votre meilleure protection

Auguste Bourbeau
ASSUREU -î

Assurances de toutes sortes
j Règlement des réclamations avec une libéralité i 

qui n’a ja._ais été surpassée.
j 84 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE j

Téléphone 157
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chose à la maison, mais les fa­
milles qui peuvent le faire, doivent 
ne pas négliger de permettre à 
leurs enfants de terminer, au 
moins, le cours de notre Académie 
ainsi que au couvent externat.

—Nous ne pouvons calculer le 
profit que donne une terre bien 
boisée dans le voisinage d’une 
ville comme Victoriaville. Il y en 
a une à 4 milles seulement de la 
ville, et qui servira de bel établis­
sement, qui contient au-delà de 
quarante arpents en beau bois de 
construction, de chauffage. S’a­
dresser à M. Auguste Bourbeau.

—Nous faisons de l’assurance 
dans les villes, les villages et les 
campagnes, ne pas l’oublier, Au­
guste Bourbeau.

—La procession de la Fête-Dieu, 
vu le mauvais temps de dimanche, 
a été remise à dimanche prochain.

—M. Robert Allie, comptable à 
la banque de. Montréal, à Sawyer- 
ville, est venu passer ses vacances 
chez son père, M. Roméo Allie.

—M. et Mme Olivier Thibault, 
Mlle Olivette Thibault sont venus 
passer quelques jours chez leur 
père, M. Cyrias Thibault.

—Il est question que quelques 
cultivateurs bâtiront des serres 
chaudes pour le printemps pro­
chain. Pourquoi pas pour l’hiver? 
Il n’y a pas commerce qui paie 
mieux que les légumes frais qui 
servent de printemps. Les prix 
sont plus élevés et l’écoulement 
s’en fait facilement. M. Joseph 
Boutet en a inauguré une et il s’en 
trouve fort bien.

—Mercredi, chaleur torride, et 
la première grosse chaleur de la 
saison.

DIPLOMES DE MUSIQUE ET DE 
STENOGRAPHIE

Au Couvent de Princeville

(De notre correspondant)
La Révérende Sœur St-Jean du 

Divin Cœur de l’Assomption de 
notre couvent, conduisait, ces 
jours derniers, à Nicolet Mlles Ma, 
rielle Lachance, Cécile Roux, Ma­
rie-Paule Noël, Marie Paule La- 
chance pour y subir leur examen 
de musique.

Mlles Marielle Lachance et Cé­
cile Roux ont obtenu avec Grande 
Distinction leur diplôme supé­
rieur ; Mlles Marie-Paule Noël et 
Marie-Paule Lachance, leur diplô­
me intermédiaire avec Grande 
Distinction.

Des diplômes de Sténographie 
ont été aussi obtenus par Mlles 
Irène De Billy, Cécile Roux, Ger­
maine Simard, Marguerite Sam- 
son, Rachel Picard, Marie-Anna 
Bellavance, Josephte Légaré, tou­
tes avec grande distinction.

Nos félicitations.

A VENDRE OU
A LOUER

Un bon hangar à deux étages, 
de 30 x 100 pieds, avec ascenseur, 
situé au centre de la ville d’Artha­
baska. Bon poste pour garage ou 
boutique de forge.

Conditions faciles.
S’adresser à

ALFRED PROVENCHER,
Arthabaska, P. Q.

8 avril—2 m.
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BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

Sommaire de

L’ACTIF et du PASSIF
au 30 avril 1928

ACTIF
Encaisse î, • ................................ •
Dépôts, billets et chèques d’autres

banques.....................................
Dépôt à la Réserve centrale d’or . .
Prêts à vue et à court terme sur obliga 

tions, débentures et stocks .
Titres fédéraux et provinciaux 
Titres des municipalités canadiennes et 

fonds publics anglais, étrangers et 
coloniaux autres que canadiens. . .

Obligations, débentures et actions ferro­
viaires .....................................

$ 91,151,467,43

53,7UR4i-5î 
T9,OOO,OOO.00

158,073,980.67
81,642,520.91

4^353,736.04

6,929,569.35

Actif liquide $452,864,416.73
Prêts, escomptes et autres actifs . . . 388,903,298.36
Immeubles de la Banque..................... 11,550,000.00
Dû par les clients sur lettres de crédit

(encontre-partie)................................ 14,869,901.45

Total de L’aCtif $868,187,616.54

PASSIF VIS-A-VIS LE PUBLIC
Billets en circulation........................... 42,644,638.50
Dépôts ...........................................
Lettres de crédit en cours .... 
Autres passifs .......

Total du passif vis-à-vis le public

Excédent de l’actif sur le passif 
vis-à-vis le public ...

■ 746,407,499.25
. 14,869,901.45

1,771,820.45

$805,693,859.65

$ 62,493,756.89

—Dimanche prochain partie de 
base bail entre notre club de Vic­
toriaville et celui de Celanes, de 
Drummondville.

—Le docteur Tourigny, l’avocat 
Léon Méthot, Mme Méthot, Mlle 
Bisson, des Trois-Rivières, étaient 
de pasage chez M. et Mme J. N. 
Poirier, mercredi.

—Nous apprenons avec plaisir 
que notre jeune ami, M. Paul 
Henri Poirier, médecin, est allé 
s’établir à Montréal. Nous lui 
souhaitons pleins succès.

—Il y avait un gros procès 
mardi, à Arthabaska. Il s’agit 
d’un petit cours d’eau d’écoule­
ment d’une terre à une autre. Le 
procès se passe entre M. Lauren­
deau et M. Alain, de St-Norbert, 
près du moulin Trottier.

—La partie de base bail diman­
che dernier, entre notre Club et le 
Club d’Asbestos, s’est terminée 
par 13 à 4 en faveur de Victoria- 
ville.

—M. Lucien Mercier, sa nièce, 
Mlle Georgette Dion, sont allés à 
Québec et Ste-Anne de Beaupré, la 
semaine dernière.

—Mercredi de cette semaine est 
décédée à l’âge avancé de 83 ans, 
Mme Anthime Lemieux, mère de 
feu M. Paul Lemieux, après une 
maladie douloureuse soufferte 
avec resignation. Mme Lemieux 
demeurait chez sa belle-fille, Mme 
Paul Lemieux, rue Académie. 
Voilà une des plus anciennes de 
notre paroisse qui disparaît.

C’était une bonne mère et épou­
se dévouée. Nous offrons à la 
famille éplorée nos sympathiques 
condoléances. Ses funérailles ont 
lieu en notre église paroissiale. 
Que Dieu ait pitié de son âme.

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

La ville de Victoriaville demande des 
soumissions pour la construction d’une 
usine de filtration mécanique et d’un 
reservoir en béton armé.

Les plans et devis sont visibles chez le 
secretaire de la ville et chez Langlais, 
Richard & Royer, ingénieurs conseils, 126 
rue St-Pierre, Quebec.

Les soumissionnaires qui voudront avoir 
une copie des plans et devis pourront 
se les procurer au bureau des ingénieurs 
susdits à condition de remettre un chèque 
accepté fait à l’ordre des dits ingénieurs 
et au montant de cinquante dollars.

Les soumissionnaires qui n’auront pas 
obtenu le contrat pourront se faire rem­
bourser un montant de vingt-cinq dollars 
sur remise aux dits ingénieurs des plans 
et devis.

Les soumissions devront être faites sur 
un blanc spécial fourni, être mises sous 
enveloppe portant j’adresse du Secrétaire 
de la ville et porté sur l’endos “ Soumis­
sion pour usine de filtration ” et être 
rendues au Bureau du secrétaire de la Mu­
nicipalité le ou avant le 26 juin 1928 à six 
heures du soir, heure solaire.

LANGLAIS, RICARD & ROYER,
ingénieurs Conseils,

_ - 126 Rue St-Pierre, Québec.
.7 juin 2 f.

VENTE A L’ENCAN
Dans l’affaire de : JOHNNY MORI- 

SETTE, cultivateur, de Ste-Sophie d’Ha­
lifax,

Cédant autorisé,
Le 18 juin 1928, à NEUF heures de 

l’avant-midi, seront vendus, au domicile 
de Johnny Morissette, dans la paroisse 
de Ste-Sophie d’Halifax, tous les biens 
meubles et effets mobiliers appartenant ! 
au dit Morisette et consistant en ani­
maux, machines aratoires, engin à gazo- 
line; etc., etc., qui seront là et alors ad­
jugés au plus offrant et dernier enché­
risseur.

Condition de vente, Argent comptant.
Daté ce 11 juin 1928.

Bureau : Rue de l’Eglise, Arthabaska.
GUSTAVE PICHER,

Syndic.

SOUMISSIONS
LE ministère des Travaux publics rece­

vra jusqu’à midi (heure avancée), le mer­
credi 27 juin 1923, des soumissions pour la 
fourniture et l’installation de l’aménage­
ment intérieur dans l’édifice public, 
Drummondville, P. Q., lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur l’enveloppe, en 
sus de l’adresse, les mots : “ Soumission 
pour aménagement intérieur, édifice pu­
blic, Drummondville, P. Q.”

On peut consulter les plans et les devis 
et se procurer des formules de soumission 
aux bureaux de l’Architecte en Chef, du 
ministère des Travaux publics, Ottawa, du 
concierge, édifice public, Drummondville, 
P. Q., et du surintendant, ministère des 
Travaux publics, 196 rue Saint-Paul-Ouest, 
Montréal, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumis­
sions faites sur les formules fournies par 
le ministère conformément aux conditions 
mentionnées dans lesdites formules.

1 n chèque égal à 10 p. 100 du montant 
de la soumission, fait à l’ordre du ministre 
des Travaux publics et accepté par une 
banque à charte, devra accompagner cha­
que soumission. On acceptera aussi com­
me garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la compagnie du 
chemin de fer National-Canadien, ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Par ordre.
S. E. O’BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 11 juin 1928.

LA TAPISSERIE
Certains propriétaires se plai­

gnent souvent qu’il faut tapisser 
les appartements si souvent que 
leur maison ne rapportent pas 
assez pour payer assez de béné­
fices sur le placement qu’elle re­
présente. Ils promettent à leurs 
locataires de faire tapisser les 
chambres mais vont choisir du 
papier bon marché qui, une fois 
posé n’est pas mieux que celui 
qui a été recouvert. En tapissant 
cela vaut la peine de payer quel­
ques sous de plus le rouleau et 
d’avoir du beau papier qui con­
serve son teint et qui plaira si 
bien au locataire qu’il fera en 
sorte de ne pas le tacher. Il faut 
simplement visiter le magasni de 
La Librairie de L’Unoin, à Artha­
baska, pour se rendre compte 
combien il est avantageux d’ache­
ter du bon papier peint.

RECONNU
partout comme

L’AUTO SUPERBE 
A BAS PRIX

DAR tout le continent, on reconnaît de plus 
en plus que l’Oldsmobile a accompli une 

chose très importante.
Sa venue a ouvert le domaine des autos de 
haute qualité à des milliers de personnes qui, 
jusqu’ici, s’en étaient vu l’accès fermé à cause 
des prix trop élevés!
Ce nouvel auto, grâce à son moteur à haute 
compression, est capable de fournir une per­
formance incomparable au point de vue puis­
sance, vivacité, vitesse et souplesse de fonc­
tionnement.
Ses amortisseurs hydrauliques Lovejoy lui as­
surent une souplesse de roulement justement 
appréciée sur la route, peu importe l’allure.
Les magnifiques carrosseries Fisher achèvent 
de donner à son apparence le chic qui 
caractérise aujourd’hui les belles voitures mo­
dernes.
Et toutes ces qualités ont été groupées dans 
un auto qui, bien qu’offert à prix modéré, a 
mérité d’être classé parmi ceux de grand prix.
L’accueil dont l’Oldsmobile a été l’objet de 
la part du public démontre avec évidence qu’il 
n’est pas simplement un auto nouveau.
Cet accueil prouve que la General Motors a 
créé une classe d’autos absolument nouvelle. 
Et dans cette classe, l’Oldsmobile doit être 
reconnu comme le type unique—comme “la 
Voiture Superbe à Bas Prix.”
Ce n’est que par un essai du, nouvel Oldsmo- 
bile que vous comprendrez la raison de l’en­
thousiasme qu’il suscite partout—pourquoi des 
milliers d’acheteurs le préfèrent à tout autre 
auto. Nous nous ferons un plaisir de vous 
procurer cette démonstration.

Le mode de paiement différé G.M.A.C., propre 
à la General Motors, vous offre de précieux 
avantages pour l’achat de votre Oldsmobile 
à termes. 0-9-6-28CF

SEDAN 2 PORTES

ni 65
A l’Usine, Oshawa, Ont.
Taxes du Gouvernement 
et pneu de rechange en 

plus.

OldsI ISbile
EEL LA VOITURE SUPERBE A BAS PRIX

P.-H. Desharnais, ==

VICTORIAVILLE, P Q |

PRODUIT DD LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED m

MM. les curés et les syndics des 
paroisses trouveront à “ La Li 
Arairie de l’Union ”, à Arthabaska, 
des blancs de rôles pour réparti­
tion d’église et de presbytère. 
Nous préparerons les cahiers, sui­
vant le nombre de feuilles qu’ils 
désireront avoir.

Nous venons de recevoir d 
meilleures manufactures de Moi 
réal, Toronto et des Etats-Unis i 
bel assortiment de Tapisserie, da 
les différents patrons, que no 
vendrons à notre Librairie, à d 
prix défiant toute compétition.

Venez nous voir.
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Boucliers et ”... ’
Il NOUS venons de recevoir une 

grande quantité de papier à en­
velopper

Fabriqué spécialement pour les Bouchers, 
Marchands, etc., etc.

EVITEZ LES
DOULEURS DU 

RHUMATISME
Cette maladie provient d’un sang 

faible et aqueux

«I EN QUALITE, IL VAUT DEUX FOIS LE PA­
PIER D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EN 
DEFINITIVE.

Recommandé particulièrement pour emballer les Mar­
chandises Sèches, les Viandes, le Poisson, 

les Provisions, etc.

Une épaisseur suffit et vous avez plus de papier 
à la livre !

DOUBLE ECONOMIE !
IlSS^Tenu en stock à notre Librairie en rouleaux de 

6 pcs, 12 pcs, 18 pcs, 20 pcs et 24 pcs.

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 ET 10c. LA LIVRE.

t^PRIX SPECIAL PAR QUANTITÉ.^H

UBftfttüti 0€ IWtO!
ARTHABASKA, P. Q.

I

Une solidité à toute épre ve et une longue i 
durée sont les points essentiels qu’exige g! 

tout acheteur dans le choix de

Harnais de Travail
CES QUALITES ECONOMIQUES SONT ASSUREES 

DANS LES HARNAIS

MARQUE ALLIGATOR

Beaucoup de gens endurent des 
douleurs rhumatismales qui pour­
raient être évitées en reconstituant 
le sang. Le rhumatisme provient 
d’un sang mince et aqueux et ne 
peut être chassé du système qu’en 
enrichissant et en purifiant le 
sang. Pour faire du sang riche et 
rouge aucun remède n’égale les 
Pilules Roses du Dr Williams. 
Ces pilules refont actuellement le 
sang, y chassent toutes les secré­
tions empoisonnées et créent une 
condition de santé robuste, des 
milliers de personnes qui eut 
souffert de rhumatisme peuvent 
témoigner de la valeur des Pilules 
Roses du Dr Williams. Parmi 
celles-ci est M. Jos. A. Tully, Bob- 
càygeon, Ont., qui dit : “ Comme 
manoeuvre dans les bois j’étais ex­
posé à toutes sortes de rudes tem­
pératures d’hiver. Le résultat en 
fut que je dus prendre le lit, souf­
frant de rhumatisme. Je pouvais 
à peine remuer dans mou lit. Les 
remèdes semblaient avoir peu ou 
pas d’effet et le meilleur encoura­
gement que me donnait le méde­
cin était que je deviendrais mieux 
avec le retour de la température 
chaude. Mais au lieu de devenir 
mieux j’empirai. Mes jointures 
étaient bien enflées et mes jambes 
si raides qu’elles pouvaient à peine 
supporter mon corps. A ce point 
je lus que les Pilules Roses du Dr 
Williams étaient recommandées 
contre le rhumatisme et je déci­
dai d’en faire l’essai. Le résultat 
fut au-delà de mes espérances. 
Après quelques semaines mes 
jointures étaient désenflées et la 
raideur dans mes jambes disparut 
graduellement et plus tôt que je 
ne m’y attendais toute trace de 
rhumatisme avait disparue. L’hi­
ver suivant quand je partis pour 
le bois j’apportai avec moi un 
approvisionnement de Pilules Ro­
ses du Dr Williams, et elles me 
conservèrent dans la meilleure 
condition possible. Mon expé­
rience devrait encourager les au 
très qui souffrent de rhumatisme.’

Vous pouvez vous procurer ces 
pilules chez tout vendeur de re­
mèdes on par la poste à 50c la 
boîte de The Dr Williams’ Medi 
cine Co., Brockville, Ont.

Tout est solide, tout est valeur dans le harnais mar­
que “ Alligator.” Pas de garnitures lourdes qui se dété­
riorent en peu de temps et appesantissent ; mais chaque 
morceau de cuir, chaque boucle et chaque couture par­
faitement proportionnés pour donner le meilleur service.

Cette Vie Moderne!
Engendre la Constipation, 
que Corrige “Fruit-a-tives”

MONTREAL, QUE.,-“Ayant
souffert de constipation depuis 

des années, j’essayai, sur avis, 
‘Fruit-a-tives’. Tous mes maux 
ont cessé.” Mme H. Godin.

Travail confiné, aliments délicats 
et riches, défaut d’exercice entra­
vent les fonctions organiques. 
D’ordinaire, la constipation s’ensuit. 
“Fruit-a-tives”—jus de fruits frais 
et mûrs mêlés avec toniques— 
rétablit et maintient l’activité in­
testinale normale, que le régime de 
vie paralyse chez la plupart d’entre 
nous.

25c et 50o la boîte.

Saül Baillargeon, et une fille uni­
que, Mlle Marie-Anne Baillargeon. 

Nos sincères sympathies.

IMPOSANTES
FUNERAILLES

FABRIQUES par

|Les plus grands manufacturiers de harnais au Canada.
QUEBEC MONTREAL

52 rue de la Couronne, 338 rue Notre-Dame Ouest
ltÜ^En vente chez tous les Bons Marchands.

A VICTORIA VILLE !
La Pharmacie du Dp J.-P.-H. lüassicotte
VEND

Drogues, Re­
mèdes patentés, 

Articles de toi­
lette, Poudre et 
Parfums, Choco- * 
lats, Cigares et 

Cigarettes,-

etc., etc.

VEND

Articles de Li­
brairie, Papier 
crêpé Dennison, 
Papier à Lettres, 
Tapisserie, Ar­
genterie, Porce­
laine, Verre tail­
lé, Ivoire et 
Vaisselle, Arti- 

» clés de c’asse, 
Cahiers,Crayons 
Plumes, Encre 

Etc., Etc.

Distributeur des fameux Produits Rexall

The aUSL Store^

J.-P.-H. fMSSÎGÛÏTE,
PROP.

ViCTORIAVILLE.

DE MME SAUL BAILLARGEON

A Princeville

(De notre correspondant)
Mardi, le 5 juin, à 9 heures, 

avaient lieu en l’église de Prince- 
ville, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis, les 
imposantes funérailles de Mme 
Saül Baillargeon, née Célinie Prat. 
te, décédée le 3 juin, âgée de 79 
ans et 10 mois.

La levée du corps et le service 
furent chantés par M. l’abbé Na­
poléon Gagnon, vicaire de la pa­
roisse.

L’orgue était tenu par Mlle 
Marchand, organiste.

Pendant la messe, “In Requiem” 
des chants religieux ont été très 
bien rendus par la chorale de 
Princeville.

Portait la croix : M. Azarde 
Pellerin ; les porteurs étaient : 
MM. Albert Côté, F.phrem La- 
france, Alphonse Talbot, Adrien 
Leclair.

Conduisaient le deuil : son 
époux, M. Saül Baillargeon, sa 
fille, Mlle Marie-Anne Baillargeon, 
Rév. Frère Sébastien, directeur du 
collège de Victoria ville, Mme Al­
phonse Blanchette, de Montréal ; 
M. Donat Duvert et Mlle Thérèse 
Ouvert, de St-Rémi de Napierville: 
M. Alphonse Baillargeon, M. L. 
Baillargeon, Mlle Germaine Bail­
largeon, M. et Mme W. Grenier, 
tous de Princeville ; M. et Mme 
Edgar Fillion, de Plessisville ; les 
Dames de Ste-Anne et les Ter­
tiaires qui se sont rendu à la ren­
contre du corps.

On remarquait dans le cortège: 
Les Révérendes Sœurs de l’As­
somption et leurs élèves, MM. 
Delphis Girouard, Joseph Vachon, 
Lucien Brissette, Joseph Thibo­
deau, Georges Bettez, Thomas 
Bernier, Antoine Hébert, Octave 
Blais, Emile Bélanger, Auguste 
Lehoux, Joseph Dion, Dr Paul M. 
Nadeau, Joseph Rousseau, Honoré 
Deschambeault, Joseph Lacour- 
sière, J. A. R. Thibodeau, Eugène 
Brissette, Ludger Pellerin, J. A.

Morissette, Alphonse Bordeleau, 
Isidore Bazin, Joseph Boucher, 
Eugène Béti e,G. E. Nadeau, Bal- 
zam Talbot, Léon Samson, Nor­
bert Nolin, Dr P. A. Brassard, J, 
A. Fréchette, Victor Roux, Désiré 
Trottier, Bennett Feeney, N. P., 
Orner Baril, Wilfrid Lacoursière, 
Arthur Boucher, P. A. Lebel, Jo­
seph Thibeault, Wilfrid Roy, et 
une foule d’autres.

Voici la liste des sympathies et 
des offrandes de messes :

Sympathies : M. et Mme Wil­
frid Lacoursière, M. et Mme Ho­
noré Deschambeault, M. et Mme 
Joseph Martel, Mme Pierre Pelle­
rin, M. et Mme E. Fillion, la fa­
mille Edmond Lachance, M. et 
Mme Joseph Dion, la famille J. 
Guillemette, M. et Mme D. Gi­
rouard, Mme A. Blanchette, M. et 
Mme J. A. Morissette, M. et Mme 
Léon Samson, Mlle Corinne Si­
mard, la famille Eugène Brisette, 
M. et Mme Isidore Bazin, les Da­
me sde Ste-Anne, la famille An­
toine Hébert, la famille N. Simard, 
Mme Alphonse Thibodeau, M. et 
Mme Joseph Thibeault, la famille 
Emile Bélanger, la famille Louis 
Baillargeon, Mme F. Morin, Mlles 
Morin, M. et Mme Poisson, M. et 
Mme Victor Roux, Mlle Jeannette 
Simard, M. et Mme Rosaire Pelle­
rin, de Victoriaville, M. J. A. Fré­
chette.

Bouquets spirituels : Mlle Alice 
Lanneville, la famille Wilfrid 
Grenier, la famille Amédée Laro­
che, la famille Thomas Bernier, 
Mme F. X. Collin, Mlles Brissette, 
M. et Mme Léon Pellerin, de Vic­
toriaville, la famille Albert Côté, 
Mme Alphonse Bordeleau, la fa­
mille Dr P. A. Brassard, Mlles Pi­
card, la famille Alcide Pepin, Mme 
G. P. Nadeau, Mme P. A. Robi- 
taille.

Mme Baillargeon laisse pour 
pleurer si perte son époux, M.

Ham Nord

—La semaine dernière, M. et 
Mme Ulric Tardif (née Valéda 
Garneau) avait la douleur de per­
dre leur bébé, Robert-Sylvio, âgé 
de 13 mois.

Les funérailles eurent lieu ven­
dredi avant midi.

Les porteurs du petit défunt 
étaient Laurier Tardif, Fernand 
Tardif, Réal Dupuis et Raymond 
Garneau. La croix était portée 
par Paul Emile Tardif.

Les parents avaient déposé sur 
la tombe de l’ange envolé une 
couronne.

S Plusieurs parents et amis s’é- 
! taient fait un devoir de se rendre 
à l’église pour la cérémonie, té- 

j moignant par là l’estime à la fa- 
j mille.

Suivaient la dépouille mortelle, 
j le père et la mère, M. et Mme Ulric J Tardif, M. et Mme Alcide Gar­
neau, Félix Grenier, Joseph Tar­
dif, Alphonse Richer, Mme Joseph 
Garneau, grand’mère de l’enfant.

Consolez-vous parents chrétiens 
de la perte de votre enfant ; vo­
tre ange dort dans son petit cer­
cueil blanc, mais au-delà de la 
grande voûte où il réside : il 
priera pour vous.

Nos sympathies à la famille.
—La semaine dernière, M. J. H. 

René, de Trois-Rivières, était en 
visite chez M. Paul René et Mlle 
Léonide René.

—A été baptisé, Joseph-Oscar, 
enfant de Mime Vve Oscar Plante. 
Parrain, Alfred Cloutier ; mar­
raine, Mlle Cloutier, institutrice 
de notre paroisse.

—Mlle Délia René était de_pas­
sage à St-Rémi de Tingwick chez 
M. Octave L’Heureux.

—M. et Mme Raoul Lajeunesse, 
des Etats-Unis, Biddeford, Maine, 
sont en voyage de noces chez leurs 
nombreux parents. Mlle Marie- 
Blanche Lajeunesse les accompa­
gne. A cette occasion, M. et Mme 
Couture, de La Tuque sont venus 
les rejoindre.

—MM. et Mmes Ulric Tardif, 
Joseph Carneau et Alcide Garneau 
se rendaient à Victoriaville, chez 
M. Fournier, visitant Mme Alcide 
Carneau qui suit un traitement 
sous les soins du Docteur J.-P.-H. 
Massicotte.

| —M. Wellie Nolet a fait encan 
de son ménage et est allé demeurer 
à East Angus avec sa famille. Bon 
succès.

Laissez vos vieilles 
idées à la porte du 
Salon d’Exposition

s4SS&**l

Freins sur 
les 4 Roues

Amortisseurs
Lovejoy

A MOINS que vous ayez déjà eu l’a­
vantage d’examiner le Nouveau 

Pontiac Six de Série et d’en faire l’essai 
. . . vos idées concernant la valeur des 
six cylindres doivent être complètement 
rénovées.
Laissez-les à la porte du salon d’exposi­
tion et venez plutôt voir l’auto. Puis 
mettez-vous au volant et cottduisez-le.
Faites l’expérience de ce puissant et 
souple moteur, avec sa tête de cylindres 
GMR. Notez la vivacité d’accélération 
et la vigueur des reprises de cet auto 
remarquable. Faites l’essai des éner­
giques freins sur les quatre roues.
Et pendant ce temps-là, observez la 
souplesse de roulement assurée par les 
amortisseurs hydrauliques Lovejoy—la 
richesse et le luxe des carrosseries 
Fisher.

Finalement, renseignez-vous sur le prix 
étonnamment bas du Pontiac — et tout 
cela suffira pour révolutionner vos idées 
sur la valeur des six cylindres. p-9-«.28cr
Demandez à votre distributeur de vous renseigner star 
le Mode de Paiement Différé G.M.AJC* qui facilites* 

l’achat de votre auto.

J.-C. Vézina & Fils,
VICTORIAVILLE, P- Q.

Le Nouveau

Servez-voH& de GYPROC

Pour votre Maison de Campagne

DES mure et cloisons de Gyproc rendront votre maison de 
campagne plus attrayante, plus confortable et à l’épreuve 

du feu. Le Gyproc se prête à tous les traitements décoratifs— 
c’est le revêtement idéal des maisons de campagne.

Demandez notre brochure gratuite: “ Murs Reflétant un 
Bon Jugement.” Ceux qui projettent la construction d'une 
demeure s'y renseigneront utilement sur le Gyproc, le 
Rocboard et l’Alabastine.

CANADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED 
Pa”5 Canada

47F

GYPROCcloison murale Incombustible
—- • ---- ___ £ En Vente Chez

J. E. C. Giroux - - - - Victoriaville, Que.

FONDEE EN 1866 •#-

L’imppimepie d’Apthabaska inc. I
proprietaire de la

LIBRAIRIE de "L’UNION"
—ooo ARTHABASKA ooo—

Cadres,
Miroirs,

Moulu res, 
Vitres,

Etc. Etc.

------ SPECIALITE :------

Cadres faits sur commande au plus bas 
prix du marché.

LA PLUS GRANDE VARIETE 

DE MDU LURES A CADRES...

imiC’Demandez nos prix pom

VITRES ET IMAGES DE 

TOUTES GRANDEURS

3-FLOS ET PETAI 

ARTHABASKA, - -

I04"$“t*l

P. Q.

Enveloppes ! Enveloppes!

200,000
Nous avons fini de vendre les 200,000 Enveloppes que 

nous avions en stock il y a quatre mois. Mais nous 
venons d’en recevoir un autre 200,000 que nous 
sommes en mesure de vendre à des prix réellement 
avantageux. Les marchands, en achetant ici leurs 
enveloppes, épargneraient d’abord les frais de trans­
port, et bénéficieraient de PRIX exceptionnels.

achetez vos enveloppes

-A LA—

LIBRAIRIE DE “ L’UNION”
ARTHABASKA, P. Q,

/

Le train idéal pour l’homme 
d’affaires. Toute la matinée 
pour les affaires soit à Montréal; 
soit à Toronto, avant le départ.
L’Aménagement le plus con­
fortable. W agon-salon -obser­
vatoire (avec radio), wagon- 
restaurant et voitures de 
première entre Montréal et 
Toronto. Wagon-lits modèle 
direct entre Montréal et 
Chicago.
Tous les freins sont à l’heure 

normale de l'est
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